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La Destinée de la Meute est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les évènements sont soit le produit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés fictivement. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
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Synopsis 
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Cinq alphas.

Un omega.

Le sort de leur meute est entre leurs mains.

Mais qu’en est-il du destin que leurs cœurs avaient choisi ?

Quand Ray se révèle être un omega et non un alpha, sa vie change pour toujours. En tant qu’omega mâle, il est censé s’accoupler avec un groupe d’alphas sélectionnés afin de créer une nouvelle meute. Les cinq hommes ayant été choisis pour lui sont aussi différents les uns des autres qu’ils sont enthousiastes à l’idée de s’accoupler. Et l’un d’eux est son meilleur ami, Josh, qui, Ray en était certain, ne pourrait jamais lui retourner ses sentiments.

Or, maintenant, ils doivent tous faire face à l’instinct de reproduction que la puissance de la lune fait ressortir en eux, et après cela... Ray aura de plus gros problèmes que le petit béguin qu’il éprouve pour Josh.

Ray peut-il devenir l’omega soumis dont sa meute a besoin ? Les alphas comprendront-ils à quel point c’est difficile pour lui ou exigeront-ils de lui plus que ce qu’il peut donner ?

Si vous aimez la dark romance, vous apprécierez la série « La Destinée de la Meute » de N.J. Lysk.

Au programme... du sexe à plusieurs, des instincts de reproduction, du Mpreg, des morsures, et une dose raisonnable d’angoisse !​​
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Chapitre 1
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Ray fit un pas en avant et s’inclina. Il garda son regard rivé sur le sol et resta immobile. Son cœur battait à tout rompre, mais, au moins, il pouvait prétendre être calme. Non pas qu’il puisse masquer son odeur, bien entendu. Tous les alphas présents dans la salle de réunion pouvaient sentir sa peur, et il pouvait percevoir leurs fragrances en retour : de la faim et du désir. Pour lui. Parce qu’il était un omega, et qu’il était prêt à s’accoupler. 

— Raymond, l’appela son oncle d’une voix presque douce.

Alors seulement, Ray leva la tête. L’espace d’une seconde, pas assez longtemps pour pouvoir déchiffrer l’expression de son visage. Il n’aurait pas supporté d’y voir de la pitié, pas en cet instant. Il concentra plutôt son regard sur la joue rugueuse du premier alpha de la meute. L’homme qui contrôlait désormais sa vie. Il devait lui montrer du respect, devait montrer qu’il faisait attention quand un alpha s’adressait à lui. 

— C’est donc vrai. C’est arrivé. 

C’était la façon la plus polie d’expliquer ce qui se passait dans le corps de Ray ; les changements qui le feraient passer de l’état de beta – tous les enfants naissaient beta – à celui d’omega venaient juste de commencer. D’un homme... non, il ne deviendrait plus un homme dorénavant, les omegas mâles n’étaient pas des hommes. Dans les anciens temps, les loups-garous les désignaient simplement selon le terme animal de « chiennes ». Mais, bien entendu, personne n’oserait prononcer ce mot en public de nos jours. Désormais, ils étaient des omegas ou des mâles reproducteurs – des compagnons pour les alphas qui les prenaient ou pour les meutes qui gravitaient autour d’eux. Peu importait la façon dont vous appeliez les gens comme Ray, une chose était vraie : ils étaient rares. La plupart des loups-garous naissaient grâce aux femelles de l’espèce.

À dix-huit ans, Ray n’avait entendu parler que d’une demi-douzaine d’omegas mâles adultes. L’un d’entre eux avait un compagnon, mais pour ce qui était des autres... Ray savait ce que disaient les alphas : ça aurait été un vrai gâchis de laisser un homme adulte en pleine possession de ses moyens se reproduire avec un seul alpha. Les mâles reproducteurs n’étaient pas venus au monde dans ce but, affirmaient-ils ; ils étaient nés forts et grands afin qu’une nouvelle meute puisse voir le jour grâce à eux. Ray frissonna, bien conscient des regards insistants posés sur lui, sachant que son mètre quatre-vingt-dix et ses larges épaules le différenciaient des hommes plus âgés que lui. Ça avait toujours été à son avantage jusqu’à aujourd’hui, puisque ça empêchait les autres mâles – notoirement bagarreurs – de le défier, mais la taille n’importait plus quand on devenait un omega. 

— J’ai décidé d’accepter la demande de création d’une nouvelle meute, annonça son oncle. 

L’estomac de Ray se serra. Il était habillé – un jean, deux tee-shirts et sa parka –, mais il se sentit soudainement glacé jusque dans la moelle de ses os, et il dut camper fermement sur ses pieds dans l’espoir de rester debout. Il avait espéré que les choses se passeraient différemment. Stupidement, il avait pensé que... mais, bien entendu, ça n’avait pas d’importance que son oncle soit le premier alpha de la meute. Il ne pouvait se contenter d’offrir un omega en pleine santé à un seul compagnon, peu importait à quel point il aurait aimé être en mesure de le protéger. 

Dans une meute aussi importante que la leur, une scission était devenue inévitable. Beaucoup soutiendraient que le nouveau statut de Ray était une conséquence directe de la nécessité qu’un omega lance les fondations d’une nouvelle meute. Autrefois, lorsqu’il était convaincu de sortir de l’enfance en devenant un alpha, Ray avait songé à créer sa propre meute. Il n’avait jamais réfléchi aux incidences que ça aurait pour un omega. On n’avait eu de cesse de lui dire que les omegas en chaleur avaient besoin de s’accoupler afin de ne pas perdre l’esprit. 

Cependant, il n’était pas en chaleur, pas encore, et se reproduire était loin d’être sa préoccupation principale, alors qu’il sentait la foule autour de lui s’agiter d’impatience, comme des prédateurs prêts à se jeter sur leur proie. Son oncle n’énonça pas le nom des alphas qu’il avait choisis. Ils devaient déjà être au courant. Ray fixa son attention sur le mur derrière l’épaule de son oncle. Pas parce qu’il avait peur d’être réprimandé s’il regardait ailleurs, il était simplement trop terrifié à l’idée de découvrir leurs identités. Celles des hommes qui obtiendraient ses faveurs.

Les compagnons des omegas étaient traditionnellement choisis par leurs parents, et non pas par le premier alpha. Les parents d’un omega n’avaient pas besoin de s’en préoccuper, bien entendu, mais certains posaient tout de même la question. Seulement le père de Ray était décédé lorsqu’il était petit, et son oncle avait veillé sur sa mère, ses frères, ses sœurs et lui depuis lors. C’était donc légitime qu’il puisse choisir pour Ray, lui avait dit sa mère, elle-même une omega. Elle était certaine qu’il prendrait une meilleure décision qu’elle à ce sujet. Peut-être avait-elle su que ce serait impossible pour Ray de finir avec un seul compagnon. Peut-être ne voulait-elle pas avoir à choisir à sa place. 

Une main se posa délicatement sur son coude, effleurant à peine l’os délicat. Ray sursauta, comme s’il venait d’être frappé. Le propriétaire de la main agrippa son tee-shirt, l’attirant ainsi près de lui. Ray se figea, l’odeur d’un alpha remplissant ses narines, et même s’il savait très bien ce qui était sur le point de se produire, cette proximité dénoua quelque chose en lui. Un omega savait qu’il serait en sécurité en compagnie d’un alpha, puisque ces derniers empêcheraient quoi que ce soit de leur arriver. Ce fut là que son cerveau perturbé parvint finalement à identifier le parfum de l’alpha qui l’étreignait. Il releva le visage. Il ne put s’en empêcher. 

Parce que ce n’était pas un étranger, il s’agissait de son meilleur ami. 

Il y eut un bruit, comme un bref sanglot, lorsque leurs regards se croisèrent : les yeux noisette de Josh brillaient comme toujours, sans la moindre trace de cet humour qui le caractérisait habituellement. Il n’y avait que de la chaleur. De la préoccupation. Le visage de Ray lui donna l’impression d’entrer en combustion spontanée, la pensée humiliante que son odeur attirait désormais Josh devenant un poids bien trop lourd à porter. Josh ne touchait pas sa peau, pourtant il se sentait déjà échauffé, brûlant de terreur ainsi que de... Il baissa la tête, ses yeux le piquaient alors qu’il fuyait le regard de son meilleur ami. Non pas son ami. Plus maintenant. Parce que le fait que Josh soit autorisé à le toucher ici et maintenant ne pouvait signifier qu’une seule chose : il avait été choisi pour être l’un de ses alphas. 

— Hé, chuchota Josh, comme s’ils étaient seuls. 

Excepté qu’il n’avait jamais parlé sur ce ton à Ray, auparavant. Il l’avait toujours taquiné, défié, jamais... La peur de Ray l’abandonna rapidement pour être remplacée par de la colère. Il pensait que Josh était son ami, mais pourquoi un ami demanderait-il à prendre part à ça ? 

— Ne panique pas, continua Josh d’un ton si étrangement prudent qu’on aurait dit qu’il ne connaissait plus Ray, qu’il pensait que maintenant qu’il était un omega, Ray ne gérerait plus la situation. Je te couvre. 

Et avec ça, Ray s’arracha violemment à sa prise, reculant d’un pas en montrant les dents. Les yeux de Josh s’écarquillèrent de surprise, mais il ne parut pas en colère. Avant, il aurait réagi face à cette hostilité manifeste en lui opposant la même, mais, bien entendu, ce n’était plus le cas désormais, parce qu’un alpha n’attaquerait jamais un omega. Il ne lui rendrait plus ses coups, il se contenterait de les encaisser. Ray regarda autour de lui et découvrit les visages des autres alphas qui s’étaient approchés. Ils n’étaient pas aussi proches que Josh l’était, mais ils l’entouraient et, l’espace d’une seconde, son loup fut désemparé. 

Jusqu’à tout récemment, la seule raison qui aurait poussé des alphas à l’encercler de la sorte aurait été de l’attaquer. En un éclair, Ray se transforma. Ses vêtements finirent en tas sur le sol, alors qu’il leur tournait le dos et prenait la fuite. 

Il ne sut pas si les alphas présents dans la pièce cherchèrent à l’arrêter, quoi qu’il en soit ils n’y parvinrent pas.

***
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BIEN ENTENDU, CE FUT Josh qui le retrouva, nu et roulé en boule à l’intérieur de la caverne dans laquelle ils aimaient venir jouer lorsqu’ils étaient enfants. Ray avait senti sa présence, mais la grotte ne présentait pas d’autres sorties et, de toute façon, il n’avait nulle part où aller. Les meutes n’étaient pas uniquement qu’une histoire de liens du sang, elles s’appuyaient également sur la loyauté ainsi que la protection. Un loup solitaire ne pouvait survivre longtemps sans son soutien. Il entendit un bruissement, mais ne comprit son origine que lorsque Josh arriva près de lui et annonça :

— J’ai déposé tes vêtements.

Puis il entendit son ami s’éloigner. Il était donc autorisé à se rhabiller avant de devoir faire face à son destin. Il hésita un peu plus longtemps. Quand il aurait remis ses vêtements, il n’aurait plus la moindre raison de rester caché dans cette grotte. La chasse serait terminée, il serait piégé. 

Il réalisa cependant que chaque seconde qu’il gagnait leur donnait raison et leur prouvait qu’il était un omega effrayé face à ses nombreuses responsabilités. Il n’aimait pas le jeu de cartes qu’il avait en mains, mais ça ne voulait pas dire qu’il ne parviendrait pas à l’affronter et à faire avec. Il n’avait pas le choix. Il ne pouvait pas s’enfuir. D’accord. Mais il n’allait pas reculer et trembler à même le sol comme un lâche. Peu importait ce qu’ils allaient faire de lui, ils ne pourraient pas changer qui il était tout au fond de lui. Raymond Halley n’était peut-être pas un alpha, mais il n’était pas non plus un lâche. 

Quand il émergea enfin, Josh se tourna maladroitement vers lui. Ray le vit déglutir difficilement. Ils ne s’étaient pas vus depuis que Ray avait été présenté aux alphas. Il ne savait pas à quoi il s’était attendu, mais Josh restait le même : une peau bronzée tout en muscles, des yeux noisette lumineux, des lèvres recourbées comme dans un sourire, malgré le manque de tout sentiment heureux dans son expression. Toutefois, la façon qu’il avait de le regarder était entièrement différente et nouvelle, c’était comme si une moitié de lui le craignait et que l’autre avait peur de le faire fuir une fois encore. Josh, qui était enchanté à l’idée de lui provoquer une peur bleue après chaque séance des films d’horreur ou dans chaque maison hantée. Ray se demanda s’il pouvait frapper un alpha, considérant le fait qu’il n’en était pas vraiment un pour l’instant. Pour l’instant... il dut inspirer profondément et détourner le regard afin de pouvoir organiser ses pensées.

Josh était à peine plus grand que lui, si peu que la seule façon de remarquer cette différence de taille était de les mettre dos à dos, non pas que ça l’ait empêché de se moquer de Ray à ce sujet. Maintenant qu’il y pensait... 

— Ray, souffla son ami. 

Son rougissement était visible, même à travers la pénombre.

— Ton oncle m’a informé de la situation, et je voulais t’aider. Je te le promets, je voulais simplement t’aider. 

Ray renifla, amer et blessé, avant de se détourner pendant un moment pour essayer de trouver la force de lui répondre. C’était plus difficile maintenant. Son loup savait qu’il se tenait en face d’un alpha, il désirait se soumettre. 

— Je suis certain que c’est tout ce que tu voulais.

— C’est tout ce que je désire, insista Josh, et ça sonnait juste, puisque les battements de son cœur restèrent stables. Et si j’en viens à désirer quelque chose de plus, ce sera également dans ce but. 

Ray faillit rire en entendant ça. Ce n’aurait pas été de joie, il était tellement empli de colère et d’indignation qu’il n’osait rien laisser échapper de peur de ce qu’il pourrait finir par dire. 

— Alors, en fait, tu me fais une faveur, répondit-il finalement. 

Cette fois-ci, il n’essaya même pas de regarder vers Josh. Il ne pouvait pas combattre son loup ainsi que ses propres instincts d’un même ensemble. 

— Je fais ce que j’ai à faire pour te garder en sécurité, répliqua Josh. 

— En sécurité ? As-tu seulement entendu ce que mon oncle a dit ? 

— Tu sais que tu seras en sécurité. Aucun alpha ne prendrait le risque de te blesser en aucune façon. 

— Alors pourquoi ? Pourquoi tu... ? 

— Parce que je te connais, Ray, et je sais ce que tu désires. Je suis en mesure d’empêcher que tu te fasses écraser par toutes ces responsabilités. Ce que tu dois faire... ne doit pas définir ta vie tout entière. 

Ce fut à cet instant que son loup perdit la bataille : Ray se jeta sur Josh. Il le frappa à l’estomac, assez durement pour le faire haleter, et faillit recommencer avant de réaliser que Josh ne ripostait pas.

— Frappe-moi, ordonna-t-il en secouant Josh assez fort pour que ses dents s’entrechoquent. 

Ce n’était pas la première fois qu’ils se battaient tous les deux, et ce ne serait certainement pas la dernière. Ils ne se faisaient jamais vraiment de mal, bien entendu. Ça faisait partie de l’appel, ils ne pouvaient se laisser aller que face à quelqu’un qui était capable d’encaisser les coups. 

— Je ne peux pas ! haleta Josh, en essayant de le repousser, mais pas assez fort pour réussir. 

— Putain, pourquoi tu ne le pourrais pas ? cracha Ray, le poussant à son tour, ce qui le fit tomber au sol. 

Sans tenter de se relever, Josh leva les yeux vers lui.

— Ça fait vraiment mal, Raymond, mais je ne pourrais pas... J’en suis incapable. 

— Tu as dit que tu voulais m’aider, lui rappela Ray. 

Assez lentement pour ne pas le faire sursauter, Josh se remit sur ses genoux, puis sur ses pieds avant de croiser à nouveau son regard.

— J’ai besoin... Je viens juste de tout perdre. Je ne peux pas...

Josh fit un pas décisif vers l’avant et l'attira à lui pour le prendre dans ses bras. Ce ne fut que la rudesse familière de son geste qui empêcha Ray de le repousser. 

— Non, tu n’as pas tout perdu, putain ! s’offusqua Josh avec indignation. Tu m’as, moi.

Ray trembla dans ses bras, de colère, de douleur et de désespoir.

— Mais les autres...

— Ce sont des types bien, Ray. Ton oncle m’a consulté avant de prendre sa décision. Ce sont tous des hommes que tu connais, des loups en qui nous pouvons avoir confiance.

Ray posa son front contre l’épaule de Josh. 

— Comment peut-il y avoir de bonnes personnes pour accomplir ça ? 

Il se sentait tellement perdu, détaché de la réalité qu’il connaissait, il n’y avait que Josh pour le maintenir debout. Sauf qu’il ne s’agissait pas là de son meilleur ami, celui qui assurait ses arrières et connaissait toutes les histoires embarrassantes à son sujet. Ce mec, qui sentait incontestablement l’alpha, s’apprêtait à le baiser. Et pas seulement, puisqu’il resterait à observer pendant que les autres loups en feraient de même. Et si les histoires que l’on racontait étaient vraies, Ray écarterait volontairement les jambes. Il frissonna, et l’étreinte de Josh se resserra autour de lui. 

— Il faut rentrer, annonça-t-il à Ray. 

Il ne s’excusa pas pour cela, mais il n’essaya pas de bouger pour autant. C’était tellement typique de l’attitude de Josh : rappeler à Ray ses devoirs envers la meute, mais lui laisser le soin d’aller au bout des choses. Bien sûr qu’ils devaient rentrer. Ils devaient tous être en train de l’attendre. Est-ce que tous les alphas l’attendaient de pied ferme depuis tout ce temps ? Ray n’était pas certain de pouvoir leur faire face une nouvelle fois. 

— Nous n’avons pas besoin de retourner au lieu de la réunion... seulement, il faut que nous allions retrouver les autres. Nous pouvons nous rendre directement sur notre nouveau territoire. Il se trouve de l’autre côté de la rivière, lui expliqua Josh. 

Comme s'il en avait quelque chose à foutre de connaître l’emplacement exact de l’endroit où il devrait s’accoupler. Il se libéra de l’étreinte de Josh aussi violemment qu'il y avait été attiré. Seulement, l’intention n’était pas la même. Il put voir à l’expression blessée de Josh que l’autre loup l’avait bien compris également. 

— Allons-y, décida-t-il. 

Il n’y aurait plus tellement de choses dont il pourrait prendre l’entière décision à partir de cet instant.

***
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QUATRE HOMMES PATIENTAIENT devant le bâtiment où la présentation avait eu lieu. Ce qui n’était pas vraiment étrange, puisqu’il y avait toujours quelqu’un qui rôdait dans les environs en temps normal. Ce qui était étrange, c’était que personne d’autre ne se trouvait avec eux. La réunion ne pouvait pas avoir pris fin il y avait si longtemps, si ? Ils essayaient de leur donner un semblant d’intimité, pensa Ray. Ce qui lui donnait envie de hurler. Ils ne lui laissaient pas le choix, ne lui disaient rien par avance, mais les alphas pouvaient le voir seuls ? Personne ne devait avoir envisagé les choses du point de vue de Ray ni songer à ce qu’il ressentirait en devant faire face à ces hommes, tous d’un seul coup, tout en sachant que dorénavant il leur appartenait. 

Josh s’arrêta juste derrière lui. Malgré tout, Ray fut heureux de sa présence. 

— Est-ce que tu te souviens de moi ? lui demanda un des alphas. 

Il était appuyé contre le bâtiment, affichant négligemment les muscles de ses avant-bras. Ses yeux foncés et ses cheveux noirs offraient un contraste saisissant avec sa peau qui paraissait pâle à la lumière des lampadaires qui éclairaient l’hôtel de ville baroque. Mais Ray savait qu’elle était d’une nuance plus sombre que la sienne, comme le produit d’un bronzage constant que personne ne pourrait se permettre dans le nord de l’Angleterre. 

Ray le connaissait. Sa famille s’était aventurée par ici quelques années auparavant et avait fini par s’installer. C’était une des raisons qui faisaient que la meute était désormais trop grande pour être gérée correctement. Ils avaient joué au foot tous les deux. C’était un bon attaquant, rapide et polyvalent, mais l’équipe de Ray et Josh lui avait botté le cul lors de leur dernier affrontement. Il ne se souvenait plus de son nom, réalisa-t-il, et il eut presque envie de rire face à l’absurdité de la chose. 

— Iesu, se présenta son ancien rival en se rapprochant et en lui tendant la main. 

Ray la serra automatiquement, puis le nom lui revint en mémoire. 

— Iesuvel. 

Il avait pensé à l’époque que c’était un joli prénom, et il se souvenait toujours des belles choses. Il ne se rappelait pas de son nom de famille, ce qui en disait long sur la situation dans laquelle il se trouvait. Il lui souriait. Ray voulut lui rendre son sourire. Ça aurait pu être normal, seulement la raison pour laquelle ce type devait être heureux lui revint en mémoire... 

Il se tourna vers la droite. Soudain, il eut envie que tout ceci prenne fin. Il pourrait porter le fardeau de son devoir du moment qu’il pouvait se retrouver seul ensuite pour accuser le coup, il avait simplement besoin d’une minute pour souffler un peu. Il releva alors son regard, et la surprise le fit presque trébucher. 

— Gabriel, haleta-t-il. 

Comment avait-il pu manquer sa présence ? Gabriel était encore plus grand que lui, blond avec les yeux bleus, et assez fort pour que sa carrure impressionne, même dans la pénombre. Il était le cousin germain de Ray, et pour des raisons que personne ne comprenait, il n’avait jamais cherché à prendre de compagnon, malgré qu’une décennie soit passée depuis la dernière fois qu’on lui avait présenté un omega. Il avait toujours été gentil avec Ray lorsqu’ils étaient enfants : il prenait le temps de jouer au ballon avec lui, et de distraire les adultes pour qu’il puisse disparaître avant qu’ils s’aperçoivent que de la porcelaine venait d’être brisée. 

— Personne ne t’en a parlé, grogna son cousin entre ses dents serrées. Tu as l’air tellement choqué, Ray. Si j’avais su...

Ses yeux passèrent de Ray à Josh, qui se tenait derrière lui. Ray n’avait jamais vu Gabriel s’énerver avant aujourd’hui, il ne l’avait jamais entendu parler sur ce ton. La réponse de Gabriel face à l’irritation d’autres personnes serait plus de lever les yeux au ciel avant de proposer une solution qui satisferait tout le monde. Mais il était bien plus qu’en colère en cet instant. Bien sûr qu’il l’était : le premier instinct d’un alpha face à un omega était de le protéger. Ce besoin affectait Josh également, et son ami habituellement affable recula sous l’accusation. 

— Quand étais-je supposé le lui dire ? Il est resté terré depuis... sa présentation. 

Ray s’apprêtait à dire quelque chose pour essayer de les calmer – sans trop savoir quoi – quand quelqu’un d’autre lui épargna cette peine : 

— Mais le premier alpha est ton oncle, non ? Il dit que tu es comme un fils pour lui. Pourquoi ne t’aurait-il rien dit à ce sujet ? 

L’orateur semblait plus léger que lui, toutefois il n’était petit en aucune façon – les loups-garous l’étaient rarement – il semblait compact et bien fait. Il recula lorsque Ray tourna son regard dans sa direction, paraissant surpris. Il avait les yeux d’or de son loup, tout juste assez bruns pour empêcher les humains de le regarder fixement. Ses cheveux étaient d’un cuivre sombre, presque rouge sous la lumière artificielle. Ray ne l’avait jamais vu avant cette nuit.

— Et pourquoi est-ce que je mentirais ? cracha Ray.

Il n’avait plus la moindre patience, et voir cet étranger le questionner à propos de sa famille était plus que ce qu’il ne pouvait supporter à ce stade. 

— Désolé, ajouta l’homme doucement en levant ses mains en signe de défense. Je n’ai jamais dit que tu mentais, je pensais juste à haute voix. 

Ray fronça les sourcils en l’observant plus longuement, espérant ainsi se rappeler où ils auraient pu se rencontrer. Il pouvait dire avec précision que le loup appartenait à la meute de son oncle – il pouvait le sentir même par-delà les phéromones émises par les alphas –, mais c’était tout. 

— Tu as dit que je les connaissais tous, dit-il à Josh, sans prendre la peine de baisser sa voix ou de se retourner pour lui faire face. 

— Alec est en réalité dans la liste de ceux en qui « tu peux avoir confiance », lui expliqua Josh, en paraissant s’excuser. 

— Et pourquoi est-ce que je lui ferais confiance ? demanda Ray en plongeant ses prunelles dans celle dorée de l’inconnu. 

Il baissa les mains et décida de ne rien dire. Il n’avait pas l’air d’appartenir au type macho habituel des alphas, à vouloir donner des ordres pour que les omegas lui obéissent sans broncher, mais ça ne voulait pas dire que Ray devait forcément accepter de lui faire confiance.

— J’ai appuyé sa candidature, offrit alors Gabriel. 

Ray était sur le point de demander de plus amples informations lorsque le cinquième homme sortit des ombres pour prendre la parole. 

— Tout comme je l’ai fait.

La poigne de Josh sur son bras fut la seule raison qui l'empêcha de partir en courant. 

— Putain de merde ! Est-ce que c’est une sorte de blague tordue ? 

Il allait assassiner Josh pour ça. Devant lui se trouvait le seul loup de la meute qui n’avait jamais prêté attention à sa taille, il avait toujours été prêt à le faire sortir de ses gonds pour déclencher un affrontement. Il était tellement furieux qu’il ne parvenait plus à parler, pas avant que Sergi ne le fasse, en tout cas. 

— Ça va te sembler assez stupide, commença Sergi dans une intonation dénuée de toute agressivité habituelle. Mais j’ai le béguin pour toi depuis... Je ne sais pas, des années. 

— Quoi ? s’exclama Ray, tellement abasourdi qu’il en bredouilla. 

Sa colère ne s’était pas entièrement dissipée, mais il était désormais bien trop confus pour continuer à s’y accrocher. La peau de Sergi était trop sombre pour le voir rougir, mais il avait l’air malheureux et mal à l’aise – comme s’il pliait devant un rival. Il était à des années-lumière du loup provocant dont Ray avait l’habitude. 

— Je sais, j’ai été con, mais j’étais jeune, et tu étais... J’ai paniqué à l’idée de craquer sur un mec, laissa-t-il échapper en détournant le regard.

En vérité, ce n’était pas mal perçu qu’un mâle alpha désire un omega, seulement le reste du temps... eh bien, la survie de la meute n’en tenait pas compte et n’avait aucune indulgence envers les « inclinations » de ses membres. Ray avait connu ça toute sa vie, préférant garder secrète son attirance envers les hommes pendant l'adolescence en explorant les douces courbes féminines des membres de la meute. Bien sûr, on attendait des mâles en général qu’ils soient hétéros, ce qui n’était pas le cas pour les omegas. Les omegas n’étaient pas censés se soucier du sexe de la personne avec qui ils s’accoupleraient durant leurs périodes de chaleur, c’était pourquoi leurs parents ou d’autres membres de la meute arrangeaient leurs accouplements à leurs convenances. 

— Tu m’as donc traité comme de la merde, conclut Ray. 

Sergi releva la tête. 

— Tu as bien su me le rendre. 

Il ne pouvait pas le nier, mais il ne s’était pas inscrit pour baiser Sergi, pas vrai ? 

— Maintenant, tu penses pouvoir faire d’une pierre deux coups ? Me faire plier et enfin me baiser ?

Son ancien rival recula, paraissant aussi choqué que si Ray venait de l’accuser de meurtre. 

— Non ! Je veux... ce n’est pas comme si personne d’autre n’était intéressé. Ton ami m’a dit que je pouvais me proposer, mais si tu ne veux pas de moi... 

Se voir offrir un choix en cet instant était cruel. Si c’était vraiment le cas, pourquoi personne ne lui avait demandé son avis avant ? S’il avait posé la question à son oncle, il lui aurait sans doute répondu qu’il n’avait pas à se soucier de ce genre de choses. Puisqu’un omega sans compagnon ne désirerait qu’une seule chose : la présence d’un alpha. 

— C’est drôle que personne n’ait songé à me demander mon avis avant ça, laissa échapper Ray d’un ton mordant. 

Il ne méritait rien de tout cela et il ne prétendrait jamais le contraire. Au moins, pour l’instant, son loup ne semblait pas ressentir le besoin de se soumettre aux alphas. Sergi avait peut-être changé de tactique, mais il n’avait rien perdu de son côté obstiné. 

— Je te le demande maintenant. 

— Nous devons faire ça en privé, les interrompit Gabriel, et Ray tressaillit. 

Son cousin soupira. 

— Je voulais dire « parler », clarifia-t-il, l’air trop gentil au goût de Ray. 

Bien entendu, il avait de bonnes raisons de paniquer, mais ça ne voulait pas dire qu’il désirait obtenir la pitié de Gabriel. 

Il hocha la tête. L’appartement de Gabriel n’était qu’à quelques rues de là, à l’extrême limite du territoire de la meute – ce qui allait de pair avec l’inexplicable rébellion de Gabriel. Mais même en étant près du territoire des humains, les rues étaient désertes à cette heure de la nuit. Lanchester était une ville anglaise somnolente où rien ne se passait jamais – si l'on ne tenait pas compte du fait que la moitié de la population se changeait en loup durant les soirées de pleine lune pour courir à travers champs en périphérie de la ville. Peut-être était-ce ce qui gardait les gens chez eux à ces heures-là, une sorte d’instinct de préservation résiduel, du temps où les humains étaient au courant de l’existence des métamorphes – avant que la science leur inculque que cette vérité était impossible.

Ray s’était toujours senti en sécurité dans ces ruelles. Il savait qu’il pourrait toujours rentrer chez lui sans que rien de mauvais ne lui arrive puisqu’il était protégé par sa meute. 

Il n’avait jamais cru devoir bénéficier d’une protection contre les membres de sa race. 

Il mit ses mains dans ses poches et garda son regard fixé sur l’horizon, essayant de ne pas se concentrer sur les bruits que faisaient les cinq alphas, ou pire sur leurs odeurs. Excepté pour Gabriel, qui ouvrait la marche, et Josh, qui se tenait derrière lui, ils suivaient tous en silence, toutefois leurs présences étaient impossibles à ignorer. Peut-être était-ce à cause de son instinct d’accouplement ou de son effroi. 

Gabriel avait vingt-neuf ans et – malgré le fait qu’il soit seul – avait quitté le domicile familial longtemps auparavant. Ray se souvenait vaguement du mécontentement de son oncle face au comportement humanisé de son fils. Qu’est-ce qui avait fait changer d’avis Gabriel après toutes ces années ? 

Gabriel les mena dans son salon, qui était assez large au vu de la taille de la maison, et indiqua d’un geste les canapés dépareillés. Ray choisit un fauteuil – la dernière chose qu’il voulait étant de prendre le risque de toucher quiconque – et garda son regard loin des autres en observant la pièce, alors que Gabriel cherchait quelque chose à leur offrir dans le buffet. Quand Gabriel avait déménagé, Ray et Josh avaient espéré être invités chez lui de temps en temps, mais il avait assuré que ce serait impossible, puisqu’il vivait dans un studio. 

Il avait déménagé dans cette maison à un moment donné durant les trois années précédentes, mais ne les avait pas invités pour autant. 

Le quelque chose s’avéra être des verres et de la téquila, qu’il déposa en ligne sur la table basse avant de les remplir d’alcool comme un barman expérimenté. Ray leva le regard pour croiser celui de Gabriel qui lui tendait un verre. Il s’en saisit et l’avala cul sec, la brûlure de la téquila lui semblant être la seule chose réelle en ce monde. Il tendit silencieusement son verre pour en obtenir davantage. Gabriel lui en versa à nouveau. Il regarda alors les autres alphas. 

— N’hésitez pas à vous servir, messieurs. 

Josh paraissait incertain, mais Iesu et Sergi optèrent pour le courage liquide. Sergi devait se sentir à l’aise dans la maison de Gabriel puisqu’il n’hésita pas à remplir son verre une seconde fois. Ray fit semblant de ne pas remarquer le coup d’œil indécis que lui lança Sergi quand il lui remplit son verre pour la troisième fois. Il n’aimait pas la téquila – ou tout ce qui se présentait sous le nom de téquila dans la meute - mais il continua tout de même à en boire. 

— Je vais commencer, annonça Gabriel. 

Ils se tournèrent tous vers lui. 

— Je suis gay, Ray, et je devenais fou dans cette meute. Je t’ai toujours apprécié. Je voudrais t’offrir d’être ton compagnon. 

— M’offrir ? répéta Ray, posant maladroitement le verre et manquant de le briser. Comment peux-tu prétendre m’offrir la possibilité de choisir alors que tout a déjà été décidé par le premier alpha et son conseil ? 

Gabriel croisa son regard en restant à bonne distance. 

— Je peux me retirer, si c’est ce que tu désires. 

Était-ce un piège ? se demanda Ray. Bien sûr, Gabriel pouvait dire ce qu’il voulait, mais, au final, il n’y avait rien à faire. 

— On a tous accepté cette condition, laissa doucement échapper Josh. 

Ray vida une nouvelle fois son verre. 

— Génial, je peux tous vous virer si l’envie m’en prend. Et après quoi ? Je dois espérer que personne de mauvais ne vous remplace ? 

— Thomas s’est proposé, lui confia Josh, d’un ton contrit. 

— Quoi ? cracha Ray. Pourquoi ce connard... 

Puis il comprit : Thomas était un connard, mais un connard assoiffé de pouvoir. Il n’avait probablement pas le moindre intérêt pour lui, mais Ray marquait le commencement d’une nouvelle meute. Une meute dans laquelle un premier alpha émergerait éventuellement. Ray saisit ce que Josh essayait de lui faire comprendre implicitement : il y avait des choix bien pires que les hommes présents dans cette pièce. 

— J’aime tes tableaux, déclara Sergi, de façon impromptue. 

Ray tourna le regard pour constater que ce dernier avait le sien fixé sur ses mains posées sur ses genoux – ce qui n’était pas exactement l’image d’un alpha dominant – d’autant plus qu’il parlait à voix basse, comme s’il était... timide. Sergi, qui lui avait hurlé au visage et qui avait déclenché plus d’une bagarre au fil des ans. 

— Je les ai vus à l’école, et je t’ai retrouvé, mais je ne pouvais pas... Je ne pouvais pas te le dire. Je ne savais même pas vraiment pourquoi à l’époque. Je te trouvais cool et je voulais être ton ami, mais je ne savais pas comment m’y prendre, c’est pour ça que je t’ai lancé ce ballon, en espérant que tu l’attrapes et que nous puissions discuter. 

C’était une histoire tellement stupide, mais Sergi, malgré sa nervosité, ne mentait pas. Même sans être capable de savoir avec certitude si quelqu’un lui disait la vérité ou non en écoutant leurs pouls, il le sentait. Personne en dehors de sa famille et de ses collègues de cours d’art ne savait qu’il peignait. Sauf apparemment le garçon qui lui avait jeté si violemment un ballon, qu’il l’avait fait saigner du nez. Ray n’avait jamais abandonné la conviction que c’était un geste intentionnel. Maintenant qu’il savait qu’il avait à la fois complètement tort et raison à son sujet, il ne savait plus quoi dire. 

— Que s’est-il passé ? demanda Iesu.

Sergi jeta un regard venimeux dans sa direction.

— J’ai saigné du nez, lui expliqua Ray, et Iesu ricana et donna un coup de coude à Sergi. 

— Est-ce que c’est ta technique pour attirer les gens que tu aimes bien ? le taquina-t-il, et Sergi le bouscula, paraissant rouge de confusion et... inoffensif. 

Il était à peine plus vieux que Ray, pas assez pour être déjà un adulte, pas assez pour prendre part à tout ça. Ray non plus n’était pas prêt. Non pas qu’il pensait pouvoir un jour être suffisamment prêt pour accomplir son devoir envers la meute, pour devenir leur omega, mais il savait qu’il ne l’était définitivement pas en cet instant.

Iesu se tourna vers lui. Son regard sombre ne lui semblait pas nerveux, comme celui de Sergi, et, quelque part, cela retint son attention. 

— Je n’aime pas spécialement la façon dont cette meute est dirigée. Sans vouloir t’offenser, mais... s’excusa-t-il en haussant les épaules. C’est davantage une armée qu’une grande famille. Je veux quelque chose de plus petit, comme ce que j’avais lorsque nous étions seuls, ma famille et moi, quand j’étais enfant.

Il ne parlait même pas de Ray. Mais pourquoi le ferait-il ? Pourquoi l’aurait-il choisi ? Parce qu’il jouait bien au foot ? Iesu lui adressa un sourire, timide, mais pas tout à fait. Puis il se pencha en avant pour terminer sa confession. 

— Et peut-être bien que j’ai perdu ce match parce que j’étais trop distrait par la vision de toi dans ce short ! 

De la part de quelqu’un autre, un compliment au sujet de son apparence aurait été insultant, au vu des circonstances. Après tout, les alphas étaient toujours attirés par les omegas – peu importait leur apparence. Mais Iesu avait trouvé un moyen de contourner ça : il avait dit être attiré par le corps de Ray, avant même que le changement n’ait eu lieu. Il avait désiré Ray pour lui-même, sans aucune autre raison que le fait qu’il était un jeune homme séduisant dans sa tenue de sport. Ray renifla et lui adressa un regard hésitant. 

— Continue de te dire ça, si ça te permet de mieux appréhender l’humiliation qu’a subie ton équipe ce jour-là, alors qu’il nous manquait un joueur.

Il avait apprécié Iesu à l’époque, mais ça ne changeait rien à la façon dont sa poitrine se comprimait à la perspective de ce qui lui était demandé. Ray aurait probablement accepté bien volontiers de passer du temps avec lui à l’époque, s’il le lui avait demandé. Mais maintenant... Un verra claqua lourdement sur la table en bois, interrompant ses pensées. Il leva la tête et vit qu’Alec le fixait droit dans les yeux, les épaules raides, le dos bien droit. Ray n’avait même pas besoin de le sentir pour savoir qu’il avait peur. 

— Je sais qu’on ne sait jamais rencontré, lui confia-t-il. 

Le reste d’entre eux demeurait silencieux, ils devaient l’être, puisque la voix d’Alec était à peine plus forte qu’un murmure. Il ne put fixer ses yeux dorés sur Ray qu’un court instant avant de devoir les détourner. 

— Mais j’ai quelque chose à offrir en retour. Je suis médecin.

Les loups-garous guérissaient rapidement, mais ça apportait également son propre lot de problèmes : des os se soudant dans de mauvaises positions ou des blessures se refermant avant d’avoir été correctement désinfectées. Les meutes avaient besoin de médecins, même s’ils n’avaient été formés que pour la médecine humaine. Puis Ray comprit pourquoi Alec le mentionnait de façon aussi délicate : bientôt, il aurait besoin de la présence d’un médecin à ses côtés. Parce qu’il serait enceint, et alors il...

— Dis-lui pourquoi tu veux nous rejoindre, l’encouragea Gabriel. 

Ray fut presque reconnaissant pour cette interruption. Il profiterait de tout ce qui l’éloignerait de ce genre de pensées. 

— Eh bien, je... 

Le regard d’Alec était baissé, mais il releva alors les yeux pour les plonger dans ceux de Ray. 

Cela lui demanda un effort visible, et avec ses traits juvéniles et ses longs cils, il semblait bien plus jeune qu’il ne l’était en réalité. Il ne pouvait pas l’être, bien entendu, il devait être dans la moitié de la vingtaine s’il était diplômé de l’université. 

— Je n’aime pas les femmes, admit-il finalement. J’ai essayé et je n’arrive pas à m’y faire. Mes parents n’allaient pas patienter encore très longtemps. Je ne sais pas ce que je peux offrir, autre que de prendre soin de toi. Mais tu peux me demander. Je suis à court d’options, et je ne veux pas m’en aller. 

— Je... commença Ray en fixant le sol, il ne savait absolument pas quoi leur dire. 

Josh – qui avait été le témoin de son manque d’assurance face au stress durant la plus grande partie de sa vie – le savait pertinemment, et ce fut pour ça que, comme toujours, il le sortit de l’impasse.

— Je suis certain que personne n’attend une réponse immédiate de ta part, Ray. 

Il le pensait ; personne n’allait le forcer à prendre une décision sur-le-champ. 

— Combien de temps lui reste-t-il avant le début des premières chaleurs ? 

— Un jour, peut-être, ça... ça dépend, répondit Alec, et Ray n’eut pas besoin d’entendre le ton rauque de sa voix pour savoir ce qu’il ressentait. 

Il pouvait le sentir. Le mot « chaleur » avait envoyé une onde à chaque alpha présent dans la pièce, faisant grandir leur désir et durcir leurs sexes, et le corps de Ray réagit en réponse à toutes ces phéromones. Seulement lui n’était pas dur. Non. Il mouillait. 

Son loup eut envie de gronder de satisfaction. Ray souhaita que la terre s’ouvre sous ses pieds pour l’engloutir tout entier. 
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Chapitre 2
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Personne n’essaya de le dissuader de lire des magazines dans la chambre d’amis de Gabriel, la porte fermée. Après une heure environ, Josh lui apporta le dîner, sans lui demander de venir les rejoindre à table. Malgré le fait de se sentir nauséeux et terrifié, Ray découvrit qu’il était également mort de faim. Il fut surpris de voir à quel point la nourriture fut délicieuse, spécialement au vu de l’ajout de légumes. Il constata que son assiette était vide sans que son appétit soit satisfait. Comme s’il pouvait lire dans ses pensées, Josh frappa à nouveau à la porte avec un autre plateau. 

— Alec a dit que tu devrais prendre des forces, si tu veux pouvoir tenir le coup. 

Ray garda son regard fixé sur le plateau et hocha la tête en signe de remerciements. Il ne pouvait pas en faire plus pour l’instant. Josh le quitta sans ajouter quoi que ce soit. Les autres avaient dû remarquer que, d’une certaine façon, Josh parvenait à l’atteindre. Ou peut-être était-ce parce que Josh les avait recrutés, ils devaient avoir l’impression de devoir suivre ses directives quand ça concernait Ray. En tout cas, ce fut également lui qui vint récupérer les plateaux. 

Ray, distrait par un article sur des lunettes qui vous permettaient de voir des films dedans, releva accidentellement les yeux vers son ami, juste à temps pour voir ses pupilles se dilater. Il haleta et fut brutalement frappé par ses phéromones d’alpha. Il détourna rapidement le regard, laissant retomber le magazine, alors qu’un frisson parcourait son corps tout entier, comme un tremblement de terre, le laissant tremblant et à bout de souffle. La seule chose qu’il désirait était que Josh s’en aille pour pouvoir se débarrasser de la pression insupportable de son pantalon. Le magazine permettait de cacher son érection – mais il était bien conscient que Josh devait sentir son désir dans tous les cas.

Toutefois, Josh se contenta de rester immobile pendant une longue minute, avant de se racler la gorge.

— Faire traîner les choses jusqu’à la dernière minute ne fera que les empirer, puisque nous n’aurons pas le temps de nous y préparer convenablement, expliqua-t-il.

Il donnait l’impression de parler sous la menace d’une arme. Ray haussa les épaules, les mots lui passant au-dessus désormais. 

— Je vais envoyer Alec et Gabriel pour trouver... l’endroit, et nous pourrons y aller ensemble, continua Josh, tellement hésitant que ça aurait pu passer pour une question. 

Seulement ce n’en était pas une. Ils avaient tous offert de s’en aller s’il le désirait, mais ce n’était pas avec eux que Ray avait un problème, et il ne pouvait pas se fuir lui-même. Avec à peine quelques heures devant lui avant que ses chaleurs n’atteignent leur point culminant et le laissent incapable de ne serait-ce que penser, encore moins de prendre une décision raisonnable, il serait stupide de refuser les efforts de Josh et de tenter sa chance avec d’autres candidats. 

Il ne pensait pas qu’il supporterait l’humiliation de devoir faire passer des entretiens à des gens qui ne verraient en lui qu’un ticket gratuit pour devenir l’alpha en héritant un territoire privilégié. Et s’il refusait Josh lui-même, il savait parfaitement qu’il ne serait plus jamais autorisé à passer du temps avec lui par la suite. On n’interdisait pas aux omegas de parler avec des alphas non accouplés, mais ils ne pouvaient pas non plus vraiment entretenir d’amitié.

Surtout si cet alpha avait bien précisé qu’il était intéressé à l’idée de s’accoupler. Quand il avait entendu les paroles de son oncle, il avait pensé avoir tout perdu. Mais on pouvait toujours perdre davantage...

***
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AU MOMENT OÙ ILS ARRIVÈRENT de l’autre côté de la rivière, Alec et Gabriel avaient déjà exploré le territoire qui serait désormais le leur ; Ray était à présent tellement fiévreux que même le froid de la nuit ne suffisait pas à le rafraîchir. Josh le tenait par le bras et Ray se reposait sur lui bien plus que ce qu’il n’admettrait jamais, plus pour le contact que pour se maintenir debout. Il était extrêmement dur dans son pantalon et commençait à se sentir étourdi. Son esprit était comme enfermé dans une nappe de brouillard, comme s’il surfait sur l’ivresse provoquée par ses hormones.

Les alphas autour de lui n’étaient pas mieux lotis ; pourtant, aucun d’entre eux ne l’avait touché en dehors de Josh, mais ils n’en avaient apparemment pas besoin, car Ray était en mesure de sentir leur impatience et la montée de leur désir. Leurs odeurs le rendaient plus désireux d’obtenir enfin satisfaction. Il n’en avait que faire que Sergi l’ait asticoté, qu’il ne connaisse Alec que depuis une demi-journée ou que Gabriel lui ait probablement chanté des comptines autrefois. Il aurait probablement déjà couché avec Iesu et Josh s’ils le lui avaient demandé, mais il ne les aurait pas simplement laissés l’allonger sur une couverture, comme c’était le cas actuellement. Il ne se serait pas contenté de rester étendu, les yeux fermés et les muscles noués, alors qu’on le débarrassait lentement de ses vêtements, que leurs mains caressaient sa peau et soulevaient ses hanches avant de l’aider à s’asseoir pour lui retirer son tee-shirt. Il n’aurait pas cherché désespérément l'effleurement de leurs mains, essayant de les forcer à le toucher encore et encore, puisque leur contact était la seule chose qui parvenait à tempérer la chaleur insupportable qui émanait de lui.

Ses genoux furent pliés, l’entrée de son corps dévoilée. Il était déjà complètement trempé, son corps désirant avec avidité ce qui allait se produire. Il sentit quelque chose d’encore plus incandescent se faufiler entre ses jambes, contre cet endroit qui lui semblait terriblement vide. Puis une érection entra en lui, l’étirant doucement et avec précaution, mais ce fut tout de même de trop pour son canal étroit. Ses hanches ondulèrent de leur propre initiative, tentant de s’ajuster, toutefois l’alpha ne s’arrêta pas. Il ne poussa pas violemment en lui, il se contenta de bouger doucement, comme s’il savait que c’était la chose à faire, jusqu’à ce que Ray soit capable de sentir ses poils pubiens venir chatouiller ses bourses exposées.

Il ouvrit les yeux. C’était Gabriel. Il lui sourit d’un air approbateur et plaça les jambes de Ray sur ses épaules.

— Voilà, comme ça, chéri, tu fais ça tellement bien.

Ray cligna des paupières, incapable de traiter correctement les informations, alors que Gabriel continuait d’aller et venir en lui. Il était énorme, et Ray avait l’impression d’être écartelé chaque fois qu’il s’insinuait en lui – pourtant, à l’intérieur de lui, son loup hurlait sa joie. Il était dur, sa queue était rouge et ruisselante contre son estomac, tressautant à chaque pénétration. Il ne sut pas vraiment quand les choses passèrent de douloureuses et inconfortables à confortables et très agréables. Mais bientôt, les sensations devinrent trop difficiles à supporter, alors que Gabriel frappait juste au bon endroit à chacun de ses coups de reins, faisant bouillir le sang de Ray. Ce dernier voulait se caresser, mais ses mains ne semblaient pas vouloir bouger de l’endroit où elles reposaient, sur la couverture, le bout de ses doigts si sensibles qu’il pouvait sentir l’herbe en dessous. Tout ce qu’il put faire fut de crier alors que son cousin heurtait encore et encore cet endroit délicieux en lui, c’était trop et pourtant jamais assez. Il voulait... non, il avait besoin de... il jeta un coup d’œil autour de lui, à la recherche de...

Les autres les observaient, deux de chaque côté, chacun arborant une érection impressionnante, et Ray put les sentir. Sentir à quel point ils le désiraient, ce qu’ils s’apprêtaient à lui faire. Gabriel le martela d’une poussée particulièrement puissante, et Ray laissa échapper un gémissement du fond de sa gorge, ne sachant pas si c'était parce qu’il avait mal ou parce que son orgasme était si proche et que, pourtant, il ne parvenait pas à l’atteindre. Gabriel se pencha en avant et lui tira les cheveux, lui tournant la tête sur le côté pour exposer sa gorge, puis il plongea profondément ses dents pointues dans sa chair. La queue à l’intérieur de lui pulsa alors que Gabriel se répandait en jets humides et chauds dans son fourreau déjà trempé. Juste comme ça, Ray sentit son propre orgasme se libérer. Il le heurta comme un train à grande vitesse, sa vision explosa en une vive lumière tandis que son corps entier chantait son plaisir. 

Quand il fut à nouveau conscient de son corps, ce fut, car son canal se dilatait davantage. Gabriel ne s’était pas retiré et, désormais, il se nouait à lui – son gland s’élargissant pour empêcher que sa semence ne quitte le corps de Ray. Se nouer n’était pas nécessaire, mais il permettait d’augmenter les chances de conception. Ça faisait également mal. Il rejeta la tête en arrière en gémissant, incapable d’exprimer clairement sa plainte. Gabriel s’empara doucement de son visage, essayant de le détendre en prononçant des paroles apaisantes alors que Ray ne désirait qu’une seule chose : qu’il se retire. Mais il ne pouvait pas le faire, et n’en fit rien. 

Quand Gabriel le libéra enfin, la pression diminua et du sperme coula sur ses cuisses. Le soulagement fut si intense que Ray se laissa faire sans broncher lorsqu’il fut placé sur ses genoux et ses mains, ses bras tremblant sous l’effort de le maintenir dans cette position. Il n’eut pas le temps de s’en remettre qu’on entrait à nouveau en lui. Il ne savait pas si ce sexe était encore plus gros ou s’il était juste endolori, mais il frissonna, se contractant involontairement face à cette invasion. Des bras l’attirèrent fermement contre le corps qui se trouvait au-dessus de lui, tandis qu’une voix familière chuchotait à son oreille :

— Chut, tout va bien, Ray. Je te tiens. Je suis désolé de ne pas avoir pu être le premier, lui avoua Josh.

Ray se figea en comprenant que Josh était en lui. Il lutta un peu plus – pas contre Josh, qui le sentit trembler, mais contre son loup, qui était aux commandes durant ses chaleurs, mais Josh ne desserra pas son emprise sur lui.

— Est-ce que ça fait mal ? murmura-t-il, et on aurait dit qu’il souffrait lui aussi.

Ray ferma les yeux, et céda, son loup remontant à la surface, plus fort grâce à la pleine lune que Ray ne le serait jamais sous forme humaine. Il se tortilla sous Josh, autour de Josh, l’enserrant désormais profondément en lui parce que son loup désirait être chevauché. Non, il en avait besoin. Josh laissa échapper un son étranglé au-dessus de lui avant que ses hanches claquent brutalement en réponse. Il gémit le nom de Ray d’une voix brisée.

— Ray... je ne peux pas... j’ai besoin.

Il sanglotait presque alors qu’il allait et venait dans le corps de Ray, plus vite et plus fort, tandis qu’une grande chaleur s’emparait de lui, son instinct le poussant à accomplir son désir viscéral de prendre cet omega qui, désormais, lui appartenait. 

Plus tard, tout ce dont Ray se souvint fut que le second nouage ne fit pas aussi mal que le premier, puis des mains douces de Josh lorsqu’il l’allongea sur le dos et déposa un doux baiser sur ses lèvres, auquel Ray n’eut pas la force de répondre. Il pensa que Sergi fut le suivant, mais il n’en fut pas certain. Il laissa ses paupières se fermer alors même que ses jambes étaient à nouveau soulevées, puis il y eut le sentiment nouvellement familier d’être pénétré une fois de plus, le glissement facilité par la semence de deux alphas et de ses propres fluides. Ça devint plus facile, puis ça recommença. 

À un moment donné, il réalisa qu’il ne se trouvait plus sur le dos, mais qu’il avait le visage appuyé contre la couverture – elle sentait la sueur, le sperme et l’herbe – et que son cul était en l’air, une autre érection le pilonnant en rythme. L’inconfort des nœuds était un vague souvenir, les morsures rien d’autre qu’une légère piqûre dans son état brumeux. Il ferma les yeux tandis qu’un alpha après l’autre l’utilisait encore et encore, comme s’ils n’étaient jamais rassasiés.
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Chapitre 3
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Gabriel voulait garder Ray près de lui, chez lui, durant les travaux de construction de la première maison au sein de leur territoire. Les cinq alphas avaient été libérés de leurs tâches actuelles au sein de leur ancienne meute, afin de construire la demeure le plus rapidement possible. Iesu, cependant, ne comprenait pas pourquoi Ray ne pouvait pas passer un peu de son temps avec chacun d’eux. Ni Alec ni Sergi ne s’étaient encore interposés, lorsque Josh mit fin à la querelle avec plus d’autorité que Ray l’aurait cru capable : 

— Je pense que l’on devrait demander à Ray ce qu’il désire. Sa mère serait probablement heureuse de le voir, pour commencer. 

— Oui, répondit rapidement Gabriel. 

Depuis le canapé où il était étendu, télécommande en main, Ray se dit qu’il paraissait vraiment contrit. 

— Bien entendu. Je suis désolé, Ray, se reprit Gabriel. C’est juste que... J’ai simplement envie de garder un œil sur toi, je suppose, expliqua-t-il avec ironie. 

Évidemment, il était difficile de savoir exactement ce que pensaient les gens quand on était incapable de soutenir leurs regards, et Ray se sentait si terriblement engourdi en cet instant qu’il n’était pas certain de pouvoir identifier la moindre émotion. Mais s’il y avait une chose qu’il désirait, c’était de pouvoir être seul. Il aimait sa mère et ses frères et sœurs, mais ils ne cesseraient de le couver jusqu’à l’en étouffer. 

Et elle saurait. Elle le savait désormais, bien entendu. Ray ne faisait pas d’illusions sur le fait que toute la meute avait d’ores et déjà été mise au courant, mais la possibilité qu’elle puisse en parler... il ne pouvait pas le supporter. Pas maintenant. Ce n’était pas de sa faute, il n’y avait rien qu’elle aurait pu faire différemment dès lors qu’il s’était révélé être un omega. Mais il ne désirait pas de sa pitié en cet instant, de ses promesses vides de sens, pas alors qu’il connaissait intimement la vérité de sa situation. 

Ça n’avait pas été un mensonge, il les avait tous désirés, n’avait même pas prêté attention à l’ordre dans lequel ils l’avaient chevauché, et tout ça l’emplissait de honte. C’était ce qu’il était désormais : un animal empli d’envie et dont l’instinct était de se laisser posséder par n’importe quel alpha qui le désirerait. Seulement, ce ne serait plus n’importe quel alpha, plus maintenant. Ils ne l’avaient pas seulement empli de leur semence, ils l’avaient également mordu. Une marque d’accouplement témoignait de son appartenance envers eux, des ecchymoses de la forme de leurs dents dans son cou et son dos, visibles par tous, une fois cicatrisées. 

— Je vais rester ici. Vous devriez aller chercher les matériaux de construction, dit-il en essayant de garder un ton neutre et raisonnable. 

Pourtant, il ne pouvait masquer son état de fatigue. Il vit les chaussures de Josh se rapprocher doucement de lui, avant que la voix de Gabriel retentisse : 

— Allez les gars, vous l’avez entendu. Allons travailler sur la nouvelle maison ! 

Il les fit ensuite tous sortir de la maison. Avant de partir à son tour, il se tourna pour s’adresser à Ray. 

— Les clés sont à côté du bol de fruits. 

Comme si Ray avait l’intention d’aller quelque part. Dès l’instant où les bruits de sa... meute s’éloignèrent, il éteignit la télé et tira les couvertures sur lui, dans le but de masquer son visage. Les mondes fantastiques de vies lointaines lui servaient de distraction quand les autres étaient là, mais maintenant qu’il était enfin seul, il voulait tomber dans l’oubli.

Les souvenirs de cette nuit-là, une semaine plus tôt, quand sa meute l’avait conduit sur leur nouveau territoire pour le revendiquer et le posséder n’étaient pas faciles à oublier. Chaque fois que ça lui revenait en mémoire, il rougissait à la fois de honte, mais également en se rappelant de l’intense désir qu’il avait ressenti. Il n’avait jamais rien connu de tel. Il avait déjà désiré des hommes avant cela, mais il n’avait jamais voulu être pris. Et tout cela, c’était sans compter ce qui se passait désormais en lui... il se tordit dans tous les sens pour essayer d’installer sa longue stature plus à son aise sur le petit canapé qui avait dû être fourni avec la maison. Il enterra son visage dans les coussins, seulement ils étaient imprégnés de l’odeur des alphas, et il lui était impossible de penser à eux sans se remémorer ce qu’il les avait autorisés à faire de lui. C’était déjà en train de se produire, même s’il le ressentait si faiblement qu’il aurait pu croire l’imaginer. 

Son corps était déjà en train de changer, il était trop tard pour y faire quoi que ce soit. Il n’était pas en train de l’imaginer : à l’intérieur de lui grandissaient plusieurs petites vies.

***
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CE FUT JOSH QUI LE réveilla pour dîner, lentement et prudemment. Les autres se trouvaient dans la maison, eux aussi, Ray pouvait entendre leur remue-ménage en provenance de la cuisine, désormais surpeuplée, de Gabriel. Toutefois, il avait fallu que Josh le secoue pour le réveiller. 

— Quelleheureilest ? grommela-t-il en essayant de faire passer le mauvais goût de sa bouche. 

— Dix heures. Nous avons nivelé le terrain, répondit Josh, et Ray se contenta de hocher la tête. 

Il avait vécu avec des constructeurs toute sa vie, sans toutefois comprendre la moitié de ce qu’ils lui disaient. Ils avaient de la chance que Gabriel soit un expert en la matière et qu’il soit en mesure de gérer la construction d’une maison de plain-pied sans avoir besoin de faire appel à qui que ce soit qui aurait dû être payé en cash ou en nature. 

— Ray, je... commença son ami. 

La main de Josh se trouvait toujours sur son bras. Il pouvait en ressentir la pression, mais il avait l’impression qu’il devait le voir de ses yeux pour vraiment se rendre compte des choses, comme si sa peau refusait d’en informer son cerveau.

— Est-ce que tu... Je veux dire, tu penses que ça va aller ? Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour t’aider à te sentir mieux ? 

Tu aurais dû commencer par ne pas me baiser sur le sol avec ta nouvelle meute, songea Ray avec ressentiment. Avant de regretter sa pensée ; une fois qu’un omega était présenté, il était impossible d’empêcher ses chaleurs, et plus une période de chaleur perdurait sans assistance de la part d’un alpha, plus cela devenait dangereux pour l’omega. Son corps serait entré en état de choc, comme n’importe quel corps en souffrance n’ayant pas reçu le traitement adapté. Et Josh s’était montré doux, il s’inquiétait désormais au sujet de Ray, essayant non pas de se concentrer uniquement sur ses besoins physiques, mais en tentant également de conserver leur amitié. C’était juste que Ray ne savait pas comment faire pour que ce soit possible. Huit journées entières s’étaient écoulées et il ne parvenait toujours pas à soutenir le regard de Josh sans penser au poids de son corps sur le sien, de son...

Et s’il essayait d’oublier, la façon dont ses sens s’étaient intensifiés depuis ses chaleurs ne faisait que lui rappeler ce que Josh lui avait fait d’autre. Il haussa les épaules. 

— Je... je veux juste être seul. 

Josh hésita, avant de presser gentiment son bras. 

— OK, le repas sera prêt dans une minute, ensuite tu pourras aller te terrer dans la chambre d’ami de Gabriel. 

Le dîner fut bien trop bruyant dans la petite pièce de séjour, et Ray se sentit fiévreux, quand bien même ils avaient volontairement laissé une chaise libre entre eux et lui, alors qu’ils s’agglutinaient sur des meubles qui semblaient péniblement accuser leurs poids. Plus d’une fois, quelque chose manqua de tomber de la petite table basse, qui n’était définitivement pas faite pour accueillir le repas de six hommes, encore moins le copieux repas de six loups-garous en pleine force de l’âge. 

Mais les alphas mirent un point d’honneur à ne pas le toucher, et ils ne s’adressèrent pas directement à lui. Il pouvait laisser leurs voix lui passer au-dessus, sans vraiment comprendre le sens de leurs mots, et sans même avoir besoin de savoir qui parlait. Son loup était silencieux, certain d’être en sécurité, ainsi entouré par ses alphas, et c’était tout ce que Ray pouvait demander en cet instant.

***
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C’ÉTAIT NORMALEMENT Josh qui l’accompagnait après les repas et qui essayait de le convaincre d’aller prendre un peu l’air ou de le faire parler de sa journée. Le lendemain soir, cependant, ce fut au tour d’Alec. Ray le regarda avec surprise lorsque celui-ci lui demanda s’il désirait aller se promener en sa compagnie. Il n’en avait pas envie, bien entendu, mais son loup sautilla à l’idée de faire plaisir à son alpha. De plus, Alec semblait si embarrassé à l’idée de lui poser cette question, que Ray se dit que ce devait être important. Il était aussi nerveux qu’en temps normal, si ce n’était plus. 

— Ray, est-ce que tu... Je ne sais pas vraiment ce que tu préfères donc je vais devoir te croire sur parole. 

— OK. 

Ça lui semblait être une réponse sûre puisqu’il n’avait aucune idée de ce dont Alec voulait lui parler. 

Alec fit une pause et Ray put sentir le poids de son regard sur son visage alors même qu’il s’efforçait de maintenir une certaine distance entre eux. C’était une belle nuit, claire et étoilée, avec un soupçon de rose dans le bleu foncé. 

— Est-ce que tu veux que je sois direct avec toi en ce qui concerne le côté médical ? 

— Direct ? répéta Ray. 

Puis il hésita. 

— Quelles sont les autres options ? 

Alec détourna le regard, se lécha les lèvres, avant de répondre finalement : 

— Des analogies. 

Il n’y avait qu’une seule raison de poser une telle question : ce n’était pas de bonnes nouvelles. Mais Ray était du genre à arracher violemment le pansement, plutôt que de tourner autour du pot.

— Dis-moi simplement ce que tu as à me dire, lui offrit-il. Plus vite je serai mis au courant, plus vite je pourrai décider de me jeter de la falaise. 

La pause que marqua ensuite Alec fut si longue qu’elle rendit Ray nerveux. 

— Quoi ? demanda-t-il. Est-ce que c’est aussi grave ? 

— Non ! le rassura Alec. Hum, du moins, je ne pense pas. 

Ray leva les yeux au ciel. Il se demanda si Alec était toujours comme ça ou si c’était le fait de se tenir près d’un omega qui endommageait son cerveau. 

— Ne viens-tu pas juste de dire que tu allais être direct ? 

— Si ! Et je vais l’être, ajouta Alec avant que ses lèvres ne se mettent à bouger sans qu’aucun son ne s’en échappe. 

Au moment où Ray voulait le rabrouer une fois de plus, il lâcha à brûle-pourpoint : 

— Nous n’allons pas pouvoir rester ainsi à l’écart pendant encore longtemps. 

— À l’écart ? 

— De toi. De ton... lit. 

Ray se pinça l’arête du nez, principalement pour masquer l’expression de son visage. 

— Parce que vous n’avez pas à le faire.

— Non, ce n’est pas ça ! s’exclama Alec, l’air horrifié par cette suggestion. C’est dans notre instinct, un alpha a besoin de revendiquer son omega afin d’apposer son odeur sur lui, de... et puis... 

Il déglutit difficilement. 

— Les bébés empirent les choses. 

— Empirent ? demanda Ray malgré sa gorge serrée. 

Les bébés. Il le savait. Bien sûr qu’il le savait, il avait été en chaleur et pris par cinq alphas, il n’y avait aucune chance pour que ce ne soit pas le cas... mais ce n’était pas pareil. Il se sentait déjà malade rien qu’à cette idée ou bien c'était un effet secondaire de cet état de fait justement... et ça n’aidait même pas à rendre les alphas heureux ? 

— Ça ne les améliore pas ? 

Après tout, il n’avait plus le choix, il ne pouvait plus aller nulle part, même s’il l’avait voulu. Ils avaient implanté une partie d’eux en lui, les liant ainsi pour toujours. Ils prenaient le contrôle de son corps, le changeant en quelque chose qu’ils pouvaient utiliser à leur guise.

Même sans ces sombres pensées, c’était un fait indéniable ; si survivre par lui-même aurait été peu probable, survivre avec une portée de louveteaux serait tout bonnement impossible. Et quelle autre garantie pouvait-il y avoir pour empêcher que d’autres alphas s’emparent de lui ? Ils l’avaient revendiqué, marqué, le rendant incapable de s’éloigner d’eux. Il trembla de colère et d’injustice, au vu de tout ce qui était attendu de lui, de tout ce qu’ils attendaient encore de lui alors qu’il pensait déjà ne plus rien avoir à offrir.

Alec recula en sentant sa colère. 

— Je suis désolé, ce que je viens de dire n’aide pas. Si tu n’étais pas... nous n’aurions pas été en mesure de résister si longtemps. C’est seulement notre instinct qui nous force à te protéger qui maintient nos loups à distance. Mais... ce n’est pas suffisant.

Ray plaça une main sur la façade de la maison pour garder son équilibre.

— Pourquoi est-ce que tu me dis tout ça ? 

— Parce que tu mérites de connaître la vérité, lui répondit sérieusement Alec.

— Mais pourquoi me dire tout ça maintenant ? insista Ray. 

Il n’y avait aucun intérêt pour lui de le savoir s’il n’était pas en mesure d’empêcher les évènements de se produire. 

— Il y a une certaine... flexibilité. Tu peux contrôler le timing, dans une certaine mesure. Sauf pour la prochaine pleine lune. 

Ray ferma les yeux face à l’assaut de souvenirs provoqués par l’appellation de cet astre. Il avait pensé... qu’étant donné qu’il ne serait pas en chaleur durant la prochaine pleine lune, il serait en sécurité. 

— Tu veux dire que je vais devoir vous le demander sous peine qu’à la prochaine pleine lune... vous tous... ça recommencera ? 

— Je ne sais pas si nous parviendrons à tenir deux semaines de plus, Ray, admit honteusement Alec. 

— Je ne peux pas ! Vous ne pouvez pas vous attendre à ce que je... Je ne peux pas. 

Alec hésita. 

— Mais c’est ce dont tu as besoin pour être en sécurité. 

Ray se dit qu’il n'était pas en train de lui expliquer, mais plutôt de lui confirmer. Il n’objecta pas. Il avait l’impression de ne pas avoir le choix, encore une fois. Alec pensait qu'il avait « besoin » de la moins terrible des options ? Il pouvait croire ce qu’il voulait ; ça ne rendrait pas la vie de Ray moins merdique pour autant. 

— Je dois... bredouilla-t-il avant de se tourner pour rentrer. 

Alec n’essaya pas de le suivre, mais Ray crut l’entendre dire quelque chose lorsque la porte d’entrée s’ouvrit pour laisser sortir Sergi et Iesu. Ray détourna rapidement le regard de leurs visages surpris, tandis qu’ils marquaient un temps d’arrêt avant de s’écarter de son chemin.
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Chapitre 4
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Ce fut Josh qui vint vers lui le premier, naturellement. Gabriel lui avait apporté des fruits et proposé de le conduire chez sa mère – comme s’il ne pouvait pas marcher, mais il comprit que son cousin avait peu à lui offrir. Mais c’était Josh qui se sentait toujours assez confiant pour tenter de l’aider, quand bien même il n’y avait rien qu’il puisse faire pour améliorer les choses. C’était comme si Josh s’efforçait de lui tenir la main alors qu’il se trouvait sur son lit de mort ou lui pressait un linge frais pendant une forte fièvre, tentant de le soulager du mieux qu’il pouvait. 

Le fait qu’il essaie tout de même était en soi une sorte de réconfort, et Ray savait ce que ça devait lui coûter. Quand Josh s’approcha dans la pénombre de la chambre pour réarranger ses couvertures et le forcer à boire un peu d’eau, Ray se demanda ce que ça faisait de se retrouver de l’autre côté. Il grimaça en imaginant Josh, allongé par terre à sa place, tandis que lui et les autres observeraient en attendant leur tour. Il aurait voulu détourner le regard, mais ça aurait été impossible. Un alpha était incapable de se détourner d’un omega en pleine chaleur, même si l’humain à l’intérieur du loup le désirait plus que tout.

Gabriel n’avait probablement pas eu envie d’avoir cette conversation avec Ray – il était toujours du type joyeux, à ne pas s’arrêter sur les problèmes, distrayant l’assemblée avec une blague ou un pot de glace. C’était la seule raison pour laquelle Alec était venu le trouver, Ray en était certain. Alec était médecin, d'accord, mais ça ne voulait pas dire qu’il comprenait leurs instincts mieux que les autres. Les loups-garous ne croyaient pas vraiment aux médecins quand il s’agissait d’eux ; personne ne pouvait expliquer à Ray pourquoi il s’était révélé être un omega et si l'on en croyait Alec, personne ne pouvait prévoir la fréquence de ses chaleurs. Donc Josh se trouvait désormais devant lui parce que Ray avait connaissance des faits et que ce qu’il désirait le plus était du réconfort, du soutien. Gabriel avait dû comprendre que détendre l’atmosphère par une plaisanterie n’était pas de circonstance. Il n’aurait pas voulu échouer, alors il avait choisi de laisser quelqu’un d’autre essayer à sa place. 

— Hé, le salua son ami, et son odeur lui signala ce que ses mots taisaient : il ne voulait pas être ici. 

Il ne voulait pas voir Ray dans cet état. 

— Hé, dit Ray en retour en gardant le regard fixé sur son ordinateur portable qui affichait des paysages.

— Est-ce qu’Alec... il dit qu’il t’a parlé, l’incita Josh. 

Mais Ray n’était pas disposé à en parler, pas plus qu’avant. Il ne bougea pas. 

— Merde, Ray, je ne veux pas... Comment suis-je censé savoir comment t’aider si tu ne me parles pas ? 

— Discute avec Alec, je suppose, lui proposa Ray d’un ton égal. 

Il agrandit la photographie du désert qu'il contemplait pour voir s’il y avait bel et bien un serpent qui se trouvait dans un coin. Pouvait-on avoir des hallucinations à cause de la chaleur sans se trouver dans le désert ? Parce que tout lui semblait identique. Il se posa la question en observant le coin de l’écran qui ressemblait de moins en moins à un serpent. 

Josh ne réagit pas à son sarcasme. À la place, il se rapprocha et s’assit sur le lit, juste à côté de Ray. Celui-ci se tendit, il ne pouvait s’en empêcher – mais il ne le regarda pas pour autant. Pas même lorsque Josh approcha doucement la main vers lui et que son pouce commença à caresser doucement sa peau nue. Ray ne bougea pas, sauf pour cliquer sur une nouvelle image. Il n’avait aucune idée de ce qu’elle représentait avec Josh si près de lui, tout ce qu’il ressentait était l’étroitesse grandissante dans son pantalon. L’ordinateur parviendrait à la masquer, cependant. Peu importait ce que pensait son traître de corps, Ray ne désirait pas se pencher en avant et être rempli par une queue. Les doigts de Josh se refermèrent doucement sur son triceps et Ray dut se concentrer pour réprimer un frisson – la main de Josh irradiait de chaleur et était légèrement calleuse à cause de son travail de construction. Et il sentait... il était dur, il désirait Ray, pas aussi violemment que pendant ses chaleurs, mais il le désirait vraiment.

Ray garda le silence, et Josh suivit son exemple, se penchant en avant pour renifler sa gorge. Il fit glisser sa main le long du bras de Ray jusqu’à ses hanches et sortit la pointe de sa langue pour lécher les marques que ses dents avaient laissées sur son cou. Ray frissonna et, pour compenser, cliqua sur un autre lien. L’ordinateur était lourd et bien trop chaud sur son érection désormais tendue, mais il ne désirait pas tout ça. Il ne voulait rien de tout ça. La main de Josh se faufila sous son tee-shirt et il dut se battre pour rester immobile à son contact. Josh dut remarquer qu’il se forçait à ne pas réagir, sentir le parfum de son désir, il était bien trop proche de lui pour ne pas s’en rendre compte ; toutefois, il ne dit rien et ne s’arrêta pas pour autant. Il prit l’ordinateur des mains de Ray, comme s’il retirait une bouteille à un alcoolique, méthodiquement, mais gentiment. Et quand le bassin de Ray fut exposé, il lui déboutonna son pantalon et baissa la fermeture.

Contrôler sa respiration fut une cause perdue, maintenant que Ray ne pouvait plus se servir de son ordinateur comme d’une distraction. Il abandonna et ferma les yeux quand les mains de Josh commencèrent à l’explorer. Il ne savait pas comment s’empêcher d’être excité par tout ça : Josh sentait divinement bon, et il le touchait avec tellement de douceur et sans honte, là où, si Ray avait été capable de parler, il l’aurait supplié. Il caressait le sexe de Ray, comme si c’était une chose de grande valeur, la poigne serrée, tout en veillant à ne pas l’effleurer de ses ongles, et sans le vouloir, Ray sentit ses hanches se soulever en retour. Il essaya de s’en empêcher, mais en fut incapable, il gémit de frustration et de plaisir, alors qu’il sentait d’ores et déjà son canal s’humidifier. Cette sensation projeta un frisson d’excitation directement dans son aine et lui donna envie de se jeter brutalement du lit. Josh dut le maintenir correctement, alors qu’il s’arquait et commençait à se répandre, tremblant de tous ses membres, sur la main et le bras de Josh et probablement partout ailleurs sur le lit.

Il retomba en haletant bruyamment, les paupières closes. Il n’avait jamais joui aussi rapidement avant, pas même lorsqu’il avait commencé à se masturber. Quand il sentit les mains de Josh l’abandonner, probablement pour les nettoyer un peu, il s’autorisa à se détendre. Un instant plus tard, il tomba pratiquement du lit quand son ami se pencha en avant pour lécher sa hanche. Il baissa les yeux, incapable d’y croire, pourtant il croisa le regard de Josh, qui léchait sa semence pour le nettoyer. Sans détourner le regard, Josh se pencha pour le lécher à nouveau, dégustant plus du sperme de Ray avec sa langue et l’avalant avec un plaisir manifeste. Ray ne pouvait détourner les yeux de sa bouche. Son érection tressauta, et il se sentit mouiller, son fluide coulant sous ses fesses. Le coup de langue suivant le fit se tordre et il dut serrer les poings sur les draps pour s’empêcher de le toucher. Il ne pouvait retenir ses gémissements cependant, et ça lui fit mal de l’admettre. Quand Josh eut terminé de le nettoyer, Ray était un véritable désordre tremblant et sa queue était de nouveau à moitié dure, toujours sensible après son orgasme et toutes ces attentions, mais également...

— Ça aide, lui dit Josh, rompant le silence, comme pour signifier qu’il avait été silencieux tout ce temps parce qu’il n’avait rien à dire.

Ses prochains mots démentirent son calme apparent. Sa voix était rauque, mais pas plus forte qu’un murmure.

— J’ai besoin de jouir maintenant. Tu n’as rien besoin de faire pour m’aider, reste simplement là.

Il le chevaucha et ouvrit son propre pantalon en laissant échapper un gémissement entre ses dents serrées, avant de s’emparer de son érection et de la pomper si rapidement que sa main devint floue. Ray remua sous lui, sentant la chaleur se répandre en lui et désirant... et Josh atteignit la jouissance, simplement parce que Ray avait bougé. Ray eut tout juste le temps de fermer les yeux avant d’en être recouvert, son menton, ses lèvres et son torse, se faisant marquer par sa semence. 

Josh haletait durement au-dessus de lui, mais, après un moment, Ray le sentit se détendre et le vit utiliser son propre tee-shirt pour le nettoyer. Il se montra prudent autour de ses yeux, même si Ray le sentit trembler, toutefois il ne les ouvrit pas pour autant. Il sentait clairement la présence de Josh sur lui et ça apaisa quelque chose en lui. Non, quelque chose en son loup – son esprit était empli de bruits, et la voix de Josh, aussi douce soit-elle, ne fit qu’accroître sa confusion :

— Je vais dire à ton loup de se taire, murmura finalement Josh, mais c’est mieux d’en avoir fini avec tout ça, non ? Il se sentira tellement mieux maintenant.

Ray tourna la tête, réprimant son tressaillement instinctif et essayant de ne pas rougir – ça irait mieux maintenant, lui promettait Josh, parce qu’il en avait tellement envie que Josh avait dû le sentir. Son ami fit une pause pendant un petit moment, mais il n’ajouta rien de plus. Pas même pour expliquer ce qu’il avait voulu dire.

Non pas que ça ait réellement de l’importance ; Alec avait bien précisé que chacun des membres de la meute allait s’empresser de lui rendre une petite visite dans un avenir proche.

***
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SON ORGASME L’AVAIT tellement détendu qu’il se sentait dériver au moment où la porte s’ouvrit une nouvelle fois. Il fut immédiatement alerté de la présence d’un alpha, toutefois il n’ouvrit pas les yeux. L’alpha devait savoir qu’il était réveillé, il était impossible de rater l’accélération des battements de son cœur. Mais il s’en fichait. Il voulait juste pouvoir être en mesure de prétendre dormir, de prétendre ne pas se trouver dans cet endroit, de ne pas être obligé d’être là, quand ça arrivait. Et peut-être était-ce une bénédiction qu’il soit rapidement tourné sur le ventre et que son pantalon soit baissé, juste assez pour dévoiler ses fesses. Puis un gémissement assourdi retentit. Ray ne parvint pas tout à fait à éviter de se tendre en imaginant la vue qu’il devait présenter, ainsi exposé, trempé comme il l’était. Mais les mains continuèrent à se mouvoir avec efficacité et, bientôt, le bruit de vêtements dont on se débarrasse prit fin avant que la chaleur d’un sexe en érection se présente contre ses fesses, maintenues fermées par la présence de son pantalon autour de ses cuisses. Aussi trempé qu’il l’était, la position ne permit pas au sexe d’entrer en lui de façon délicate. Il put sentir chacun des centimètres qui entraient en lui, presque en harmonie avec la respiration lourde et haletante qu’il sentait contre la peau de son cou. Puis, enfin, avec une ultime poussée, l’alpha s’insinua entièrement en lui avant de plaquer son torse contre son dos. 

Il était lourd au-dessus de lui, cependant ça ne l’aidait pas à savoir de qui il s’agissait, il n’avait jamais ressenti ainsi le poids du corps d’un autre homme sur le sien, plus longtemps que lors de combats – pas en dehors de la folie de la période des chaleurs – et ses sens étaient actuellement bien trop submergés pour tenter de se concentrer sur les odeurs qui émanaient de l’alpha. Son loup savait qu’il s’agissait là d’un des siens, et c’était tout ce qui lui importait. Ça ne faisait pas la moindre différence pour lui de savoir de qui il s’agissait en réalité. 

Il essaya de laisser son loup l’emporter, prendre le dessus, être celui qui serait présent à la surface en cet instant, mais il ne pouvait pas vraiment échapper au plaisir qui inondait son corps, chaque poussée envoyant une vague de plaisir de plus en plus intense, le laissant incapable de bouger alors que l’autre homme le chevauchait. Sa propre érection était prise au piège dans les couvertures sous lui, glissant maladroitement dans les fluides qu’il avait laissés échapper pour Josh, et même s’il désirait bouger, il ne pourrait atteindre le nirvana. Son amant claquait durement en lui, de plus en plus rapidement, clairement à la recherche de sa propre libération, et tout ce que Ray pouvait faire était d’accuser le coup, les poings serrés sur les draps, le corps en feu. Puis il fut écrasé par plus de poids, son souffle arraché à ses poumons, quand bien même il tourna la tête à la recherche d’air. Il fut vaguement conscient du liquide qui se répandait en lui et des sons qu’émettait l’homme au-dessus de lui, alors qu’il surfait sur la vague de son orgasme. Il jouit à son tour, soit parce que l’alpha le désirait ainsi, soit parce que les dernières poussées en plein sur sa prostate ne lui avaient pas laissé d’autre choix. Mais ce fut du déplacement de ce poids lourd et du retour de sa capacité à respirer dont il se rappela le plus. Il garda les paupières closes, tandis que son amant caressait sa taille, s’appuyant contre son corps, chaud et collant contre lui, et haletant toujours. 

Cela sembla durer une éternité, avant que le grand corps à côté du sien s’écarte et quitte la pièce. 

***
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UN COUP FRAPPÉ CONTRE la porte le réveilla le matin suivant, et il gémit. Ses jambes étaient entortillées dans les draps, une à moitié toujours coincée dans son jean et son tee-shirt lui collait à la peau. Il ne pensait pas avoir laissé échapper le moindre son de détresse, mais la porte s’ouvrit et Alec entra dans la pièce, lui demandant s’il allait bien. Ray se hâta de se couvrir, avant de se sentir comme le dernier des crétins : Alec avait déjà fait plus que de le voir nu. 

— As-tu dormi avec tes vêtements ? lui demanda-t-il avec surprise. 

Ray avait réussi à poser un des oreillers sur ses genoux, mais sa jambe était toujours exposée. Il ne ressemblait à rien et son odeur devait être encore pire que son apparence, puisque sa peau était recouverte de sa semence et de celles des deux alphas. Il haussa les épaules en évitant soigneusement de croiser son regard. 

— Est-ce que tu as faim ? Je vais te faire couler une douche et te préparer le petit-déjeuner pendant que tu te prépares, décida Alec, prenant apparemment les décisions à sa place. 

Il n’y vit aucune objection ; il avait désespérément envie de prendre une douche et il mourrait de faim. Il était toujours affamé désormais. Pendant un moment, il se demanda si Alec serait en mesure de lui expliquer pourquoi exactement... mais les réponses qu’il pensait obtenir étaient bien trop inquiétantes. C’était l’un de ces moments où il n’y avait pas de bonnes réponses. Il prit sa douche, se récurant à fond et utilisant bien trop de gel douche à la vanille, comme si les produits chimiques parviendraient à faire disparaître l’odeur des alphas de sa peau. Il descendit ensuite et mangea le bacon, les œufs et les haricots qu’Alec avait préparés pour lui. C’était un peu plus grillé que ce qu’il aimait – non pas qu’il ait vraiment pris le temps d’y goûter, parce que dès l’instant où il avait placé de la nourriture dans sa bouche, il avait été incapable de s’arrêter avant d’avoir vidé son assiette. 

— Merde, tu avais faim. 

Il acquiesça avant de hausser les épaules. 

— Est-ce que tu en as préparé plus ? 

— Oh, hum, oui, donne-moi une seconde. 

Alec sauta pratiquement sur ses pieds avec joie et, à peine quelques secondes plus tard, il revenait avec une nouvelle assiette pleine à ras bord. Lorsqu’il échangea simplement les plats, Ray lui adressa un regard confus. 

— Je ne vais pas mourir si j’attends deux secondes que tu ramènes mon assiette à la cuisine, tu sais ? 

Alec rougit. Avec une peau aussi pâle que la sienne, cela se vit facilement. 

— Je suis désolé, j’ai juste ressenti le besoin de... Je te suis reconnaissant pour tout ce que tu fais, et je sais que c’est loin d’être une partie de plaisir pour toi, admit-il en détournant le regard. Et je me sens terriblement mal à l’idée de t’avoir laissé faire semblant de dormir comme ça, hier soir.

La fourchette de Ray lui glissa entre les doigts. Maintenant il savait qui c’était. Soudain, il voulait s’échapper de cette pièce, il ne supportait pas... Il hésita avant de se relever. 

— Merci pour le repas, dit-il avant d’emporter son assiette avec lui.

— Ray... dit doucement Alec, mais ce fut assez bas pour que Ray puisse l’ignorer. 

Ce n’était pas un ordre de toute façon, donc il n’avait pas besoin de s’arrêter. On lui donnerait bien assez d’ordres dorénavant, il ne perdrait pas de temps ou d’énergie pour faire ce que les alphas exigeaient de lui, s’ils ne l’exprimaient pas de façon précise.

***
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RAY REJETA LA TENTATIVE de Josh, qui essayait de le convaincre de sortir dîner avec eux, avant même qu’il ne puisse spécifier le restaurant. 

— Oublie ça, dit-il à son ami lorsque celui-ci mentionna l’idée d’un dîner. 

Josh n’insista pas, mais demanda à la place : 

— Est-ce que... Y a-t-il quelque chose que je puisse faire de mieux ? 

Ray faillit lui répondre de dire à Alec qu’il n’y avait aucun intérêt à le baiser dans le silence le plus complet si c’était pour lui dire que c'était lui le matin venu. Mais en parler ne servirait à rien et ne ferait que défaire les tentatives désespérées de Josh. 

— J’ai simplement envie d’être seul, déclara-t-il pour ce qui lui semblait être la millième fois. 

Josh ne s’y opposa pas. 

— Tu veux de la pizza ou du chinois ? 

— Chinois, décida Ray. Numéro 155 et 55. Et un toast aux crevettes. 

— Wow, tu... 

Josh s’interrompit, c’était un autre sujet face dont ils ne pouvaient plus parler librement désormais. 

— Je pourrais dévorer une vache, laissa échapper Ray en essayant de sauver la situation. 

Josh suivit courageusement son exemple. 

— Je pense que tu voulais dire un cerf. 

Ray ne pouvait pas le regarder en face, pas encore, mais il laissa échapper un petit rire.

***
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IL Y EUT DEUX AUTRES alphas cette nuit-là, mais ils le laissèrent garder les yeux fermés et n’essayèrent pas de lui parler. Le premier frotta leurs érections ensemble alors qu’il mordillait les marques sur le cou de Ray, et ce dernier crut qu’il jouirait simplement comme ça. Mais alors que les mouvements s’intensifiaient, il y eut un bruit étouffé de frustration contre sa gorge, puis sa jambe gauche fut relevée avant qu’il ne soit pénétré d’un seul coup. Il rua, choqué et blessé, se raidissant contre cette intrusion soudaine alors que l’alpha commençait à jouir, faisant explorer Ray de concert malgré ses protestations silencieuses. 

Il fut presque reconnaissant d’être placé sur ses mains et ses genoux par le suivant pour être chevauché lentement et doucement, sans prétention ni espoir, une simple baise efficace, une érection gonflant en lui et se déchargeant jusqu’à ce que ses cuisses soient trempées par leurs fluides. 

Enfin, il fut autorisé à se reposer. 

***
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LE LENDEMAIN, SERGI se présenta avec les accessoires d’arts de Ray et deux nouvelles toiles. 

— J’espère que je ne me suis pas trompé en les achetant, offrit-il en se tenant dans l’embrasure de la porte de la chambre d’ami, comme un loup se tenant aux abords de la tanière d’un autre. 

— J’ai demandé au vendeur quelles étaient les mieux adaptées pour les huiles.

Ray contempla la boîte de matériel, avant de relever le regard vers Sergi – qui avait été un vrai connard avec lui autrefois, mais qui avait désormais la décence de ne pas remettre leurs activités de la nuit sur le tapis – et il ressentit une légère forme de gratitude envers lui. Avant de réaliser autre chose. 

— Est-ce que tu les as vus ?

Il ne précisa pas de qui il voulait parler, mais Sergi le comprit parfaitement. 

— Les voir ? Ta mère m’a obligé à rester pour le dîner et m’a demandé de lui faire un rapport complet des récents évènements ! Elle est malade d’inquiétude, mais elle ne veut pas empiéter sur ton territoire alors que tu n’en as pas encore un à proprement parler. 

L’estomac de Ray se contracta – il avait été si occupé à se plaindre de son sort qu'il ne lui était même pas venu à l’esprit que sa mère était désormais membre d’une autre meute et ne pouvait plus simplement lui rendre visite chaque fois qu’elle en avait envie. Le premier omega d’une meute ressentait intensément le territoire occupé par sa meute et ses membres, le plus habile d’entre eux pouvant savoir avec précision où se trouvait un loup en particulier – à lui ou un étranger – à tout moment. Mais Ray ne possédait pas vraiment son propre territoire pour l’instant. Quand bien même ils avaient inauguré la terre lors de ses chaleurs, il ne serait pas capable de le ressentir avant d’y vivre pleinement. Il pouvait dire si quelqu’un se trouvait dans la maison, mais pas de qui il s’agissait, et il n’avait même pas considéré que cela puisse être dû à autre chose que les capacités auditives et olfactives qu’il avait depuis la naissance. Il ne pensait pas que ça l’aurait indisposé si un autre omega s’était présenté dans la maison de Gabriel, mais il n’était pas convaincu de vouloir y voir sa mère, dans tous les cas. 

— Qu’est-ce que tu lui as dit ? demanda-t-il à Sergi. 

Celui-ci haussa les épaules, il lui donnait l’impression d’avoir confiance en lui et de ne plus afficher cet air supérieur que Ray détestait avant le début de toute cette histoire. 

— La vérité ; que tu t’ennuies. Que tu te sens seul et que tu vas finir par devenir dingue, répondit-il d’une voix égale, comme s’il ne faisait qu’énoncer une liste de faits, tout en tapotant la boîte de matériel, son regard suivant le mouvement de ses doigts...

Ray savait parfaitement qu’il était capable de manier les mots à son avantage, mais il découvrait désormais qu’il pouvait également être très prévenant. Il pouvait tourner la description de la vie de Ray – du désastre qu’était sa vie – en quelque chose d’à peine plus qu’un inconfort fortuit. Ça aurait dû être énervant, mais Sergi ne minimisait pas la peine de Ray – il était parti et avait fait de son mieux pour résoudre deux des trois problèmes qu’il avait évoqués – et Ray sentait qu’il était sincère. Il le crut lorsqu’il ajouta : 

— Mais qu’avec un peu de temps, tu irais bien. Que tu l’appellerais et que, bien évidemment, elle serait la bienvenue, ainsi que tes frères et sœurs, sur notre territoire à tout moment. 

Ray n’en était pas aussi certain. Il ne pensait pas pouvoir aller bien à nouveau un jour, il ne pensait pas pouvoir se sentir lui-même à nouveau. 

— Tu m’as l’air bien sûr de toi, dit-il.

Il n’était pas en colère contre l’apparente confiance de Sergi, pas vraiment, mais... Sergi croisa son regard, maintenant que Ray l’observait. Il était vraiment très beau lorsqu’il ne le dénigrait pas. Sa peau était à peine plus foncée que celle d’Iesu, plus proche du chocolat que du cuivre, alors que ses yeux affichaient une légère couleur noisette. Il aurait été plutôt difficile de choisir entre leurs deux couleurs de cils noir foncé. C’était saisissant sur chacun d’entre eux, mais tandis qu’Iesu flirterait honteusement avec lui, l’expression sérieuse de Sergi était une expérience presque physique. Ray détourna les yeux et porta son attention sur son matériel. Ce n’était pas une pensée à avoir en cet instant. 

— J’ai passé énormément de temps à me battre avec toi, commença Sergi. Je me dis que je sais de quoi tu es fait désormais. 

Ray hésita avant de lui répondre : 

— Merci pour le matériel.

Sergi ne s’attarda pas, il hocha la tête avant de se diriger probablement vers le chantier en construction. De tous les alphas de sa meute, Sergi était celui qui l’avait le plus inquiété, et il était – Josh mis à part – finalement devenu le plus doux. Non seulement il s’occupait du bien-être de Ray, mais également de celui de sa famille. 

Mais ce n’était pas comme si Ray pouvait faire quelque chose pour lui. Si ce qu’il faisait n’était pas suffisant, c’était simplement parce qu’il n’y avait pas assez d’essence en lui pour être un bon omega.

***
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— OUVRE LES YEUX, RAY, lui ordonna Gabriel, dès l’instant où il fut assis à côté de lui sur le lit. 

Ray s’exécuta. C’était un ordre direct de la part de son alpha. Son cousin s’approcha et prit son visage en coupe, plongeant son regard dans le sien jusqu’à ce que Ray détourne les yeux. Il tremblait et avait honte, mais il pensait que si Gabriel le forçait à le regarder dans les yeux, il allait se mettre à pleurer.

— Je pensais que tu étais simplement submergé par tes chaleurs, déclara Gabriel pensivement. As-tu fait cela avec les autres ? 

Ray ne répondit pas, mais Gabriel semblait connaître la réponse, de toute façon. Ses mains furent dans les cheveux de Ray, qui étaient bien trop longs désormais, mais toujours plus courts que ceux de Gabriel.

— Je sais que ça fait beaucoup à gérer, mais tu ne peux pas te couper de ta propre vie pour le restant de tes jours.

Il attendit pendant quelques instants avant d’ajouter :

— Que veux-tu faire ? 

Quand Ray ne répondit pas, il ajouta une once de pouvoir dans l’intonation de sa voix :

— Dis-moi. 

Ray essaya de résister pendant un moment, serrant les dents, mais, à la fin, ça n’avait plus d’importance. 

— Je veux être seul. 

Les mains de Gabriel cessèrent leurs caresses. 

— OK, c’était stupide. Je suis désolé si tu n’es pas prêt, mais je ne peux plus garder mon loup sous contrôle plus longtemps. J’ai besoin de coucher avec toi. Dis-moi juste ce qui rendrait les choses le moins inconfortables pour toi. 

C’était tellement raisonnable, mais la mâchoire de Ray restait close – il ne pouvait pas dire si c’était de colère, de terreur ou encore de l’obstination pure – puis Gabriel soupira avant de lui ordonner une fois de plus de lui répondre. 

— Dis-moi. 

— Je n’ai pas envie d’en parler. 

— Quoi ? demanda-t-il, paraissant véritablement déconcerté.

Ray déglutit difficilement, avant de se rasseoir, réalisant que Gabriel ne lui avait pas ordonné de rester couché. Pas encore. 

— Tu as besoin de le faire. J’ai besoin de ne pas y penser. 

Ray lui lança un regard furieux. Aucun des autres n’avait insisté à ce point, pourquoi l’auraient-ils fait ? Ils pouvaient s’emparer de tout ce qu’ils désiraient, et Ray devrait simplement faire de son mieux pour en réchapper. Gabriel hésita pendant encore un moment. 

— OK, ça ne peut pas continuer comme ça. Tu as besoin... Nous y travaillerons. 

Ray ne répondit pas, il n’avait pas le choix de toute façon, alors pourquoi argumenter ? Lorsqu’il ferma les yeux et s’allongea, Gabriel ne s’y opposa pas. Quand Gabriel lui ouvrit son pantalon et baissa son caleçon, il était déjà prêt pour lui. Gabriel murmura son approbation, mais n’ajouta rien. Il le retourna et plaça ses épaules contre le matelas, redressant ses hanches pour exposer son cul. Ray pouvait sentir l’érection de Gabriel effleurer ses bourses, lourdes et gonflées, son alpha essayait de s’insinuer en lui. Ray se tordit, incapable d’accepter que les choses se passent aussi lentement. Ce n’était pas pire que de parler, mais son corps le trahissait et brûlait de désir. 

Puis ce fut au tour de Gabriel de le trahir :

— Oh, tu en as envie, murmura-t-il avec étonnement.

Ray voulut le frapper. C’était une chose tellement stupide à dire ; un omega était toujours prêt pour son alpha. Ray n’avait pas plus le choix d’être prêt que celui de respirer pour rester en vie. Mais les alphas aimaient à penser qu’un omega était humide parce qu’il appréciait son sort, qu’il désirait être utilisé de la sorte. 

C’était même difficile pour Ray de déterminer ses propres sentiments au milieu de tout le reste. Son orifice se contractait désespérément et quand Gabriel poussa finalement son gland en lui, son soulagement fut si intense que ses coudes cédèrent, projetant sa tête dans les oreillers et l’empêchant de respirer pendant un moment. 

Une fois enfoui dans son canal glissant, plus rien ne put empêcher les allées et venues de Gabriel en lui, et lorsque l’érection massive heurta sa prostate, ses hanches remuèrent de leur propre accord, s’ouvrant davantage pour lui. Gabriel grogna au-dessus de lui. Il se tenait à ses hanches, et avec une langoureuse et lente torsion de sa queue à l’intérieur de lui, il se retira entièrement avant d’y revenir, le poussant et le tirant pour qu’il se baise lui-même sur sa queue. Ray le laissa faire, se concentrant pour garder sa bouche libre afin de pouvoir respirer. Au moins, Gabriel était silencieux, plus de paroles et encore moins de questions. Une fois qu’il eut terminé, il alla récupérer une serviette et essuya le désordre qu’ils avaient fait avant de le couvrir. 

Quand il se réveilla, Ray put presque feindre qu’il avait fait trop de sport et qu’il avait sué dans son sommeil parce que l’été arrivait. Il n’y avait que des céréales et des fruits pour le petit-déjeuner, mais ça ferait l’affaire. 
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Chapitre 5
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Il s’était attendu à laisser son matériel dans un coin de la pièce, mais il n’avait pas vraiment grand-chose à faire : il avait arrêté ses études lorsqu’il avait été présenté, et, en dehors de Josh, il ne parlait plus à ses anciens amis. Ça ne servirait à rien ; dans quelques mois, il ne serait plus en mesure de les voir de toute façon, et après ça, il serait trop occupé avec sa meute pour se soucier des humains. 

La télévision et Internet l’avaient suffisamment distrait jusqu’ici, ce qui expliquait qu'il se trouve toujours dans son lit le jour suivant à faire des esquisses. Pas seulement des griffonnages, non, il essayait de faire des ombrages sur les toiles que Sergi lui avait apportées. Après des années de dur labeur – entre sa famille, l’école, la chasse et tout ce que la meute réclamait de lui – la notion de traîner à la maison une journée entière lui était insupportable. Il aurait pu cuisiner ou faire le ménage, mais personne ne le lui avait demandé et la dernière chose qu’il désirait était d’obtenir plus de responsabilités d’omega. Alors il mit un peu de musique et resta à l’étage, avant de faire une pause pour se faire un sandwich pour le déjeuner. Puis, quand il se sentit aussi dépouillé de ses tourments que possible après avoir exercé son art, il s’empara de son téléphone et appela sa mère. 

— Ray ! s’exclama-t-elle, sa voix lui apparaissant avec une note de soulagement, un ton qu’elle avait souvent employé lorsque l’un de ses cinq enfants rentrait à la maison après une longue absence. 

Généralement, ça précédait une bonne correction, mais, au moins, ce problème relevait désormais du passé. Non pas que Ray s’attirait souvent des ennuis, pas lorsque lui-même passait des nuits sans sommeil à attendre le retour d’un de ses frères et sœurs. Il comprenait pourquoi sa mère avait besoin de savoir, seulement il ne supportait tout simplement pas l’idée de lui en parler. 

— Salut, maman. 

— Est-ce que tu vas bien ? Tu as l’air... ton... ton alpha m’a dit que tu allais bien. Il est gentil, mais... 

— Ça va, la coupa-t-il rapidement. 

Il ne se sentait pas la force d’en dire plus. Toutefois, elle n’eut pas besoin qu’il se confie davantage. Elle était sa mère et même à l’autre bout du fil, elle pouvait comprendre que son fils n’allait pas bien. 

— Ça va s’améliorer, tu peux me croire, lui dit-elle. Ce sera compliqué... au début, mais tu finiras par t’y faire et apprécier tout ça.

Ray garda le silence. Comprenait-elle qu’il n’avait pas un seul compagnon, comme c’était le cas pour elle ? Un homme qui l’aimait et était devenu son partenaire de vie ? Ce qu’il avait à la place, c’était cinq hommes auxquels il appartenait et qui pensaient pouvoir obtenir tout ce qu’ils désiraient de lui. Des hommes qui avaient pour mission de fonder une nouvelle meute grâce à ce que le corps de Ray pouvait produire.  

Sa mère ne pouvait pas le comprendre. Il se souvenait de son père, un homme bon et bourru qui l’avait porté sur ses épaules lorsqu’il était enfant et qui se présentait avec des fleurs et des cadeaux pour sa mère. Il traitait sa femme comme une reine et non pas comme un simple corps à... 

Il secoua la tête, se rendant compte qu’il avait cessé de l’écouter et qu’elle lui avait posé une question.

— Quoi ? 

La pause fut assez longue pour qu’il comprenne que c’était une question sérieuse. 

— Est-ce que tu veux venir dîner ? Je parie que vous prenez de la nourriture à emporter chaque jour, dit-elle d’un air de reproche. Ça ne peut pas être sain pour... 

Elle s’interrompit, mais ils savaient tous deux ce qu’elle avait été sur le point de dire. 

Ça ne peut pas être sain pour les bébés, parce qu’évidemment c’était de cela que les gens s’inquiétaient désormais. Ray lui-même était secondaire face à son but. 

— Je ne pense pas, je suis... je suis fatigué et je peins pendant la journée alors... 

— Ray, tu sais que j’ai été surprise par tout ça, mais tu n’as pas à affronter cette situation seul. Je peux t’apprendre... 

— Stop ! laissa-t-il échapper en le regrettant immédiatement. 

Il n’avait jamais parlé à sa mère de cette façon, pas même lorsqu’il était un adolescent téméraire. 

— Je suis désolée, dit-elle au lieu de s’énerver, et l’estomac de Ray se serra de culpabilité. 

— Non, je n’avais pas l’intention de crier. C’est juste que... tu penses que c’est comme pour toi et papa, mais ça ne pourrait pas être plus différent. 

Elle ne se laissa pas dissuader. 

— Peut-être que ça ne commence pas de la même façon, mais un compagnon est un compagnon. Tu le ressentiras bientôt de cette façon. 

Ray déglutit. Un compagnon était un compagnon, lui n’en avait pas un, il en avait cinq. Et ça voulait également dire qu’il portait probablement cinq petits. Ça faisait seulement deux semaines et son équilibre était déjà biaisé, le forçant à le réajuster pour rester droit dans la douche, ce qui le faisait se sentir... étrange. Rien de concret, si ce n’était étrange. 

— OK, dit-il afin de pouvoir raccrocher. 

Peut-être que ça avait été une mauvaise idée de l’appeler. Toutefois, il n’avait plus à se sentir coupable. Il avait fait ce qu’il fallait, et il en payait le prix, tout comme pour le reste. Comme il l’avait fait lorsqu’il avait choisi de ne pas s’enfuir en ressentant les premiers signes de sa présentation inattendue. 

Cette nuit-là, personne ne vint le déranger. Au lieu de ça, il veilla tard pour travailler sur le fond de sa première peinture et entendit l’alarme de Gabriel se déclencher dans la chambre d’à côté. Un moment plus tard, il entendit le bruit de la Jeep de Josh – cadeau de son grand-père – dans l’allée du garage, et peu après celui de la porte d’entrée qui se refermait. Il ne s’autorisa à dormir que quand il fut seul. C’était stupide, vraiment, d’imaginer que s’il était éveillé, ils ne viendraient pas pour lui. 

***
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ÇA LUI PRIT QUELQUES jours pour réaliser que ça ne se produirait pas chaque nuit. La vérité était que rien ne les arrêtait. Rien, à part un certain instinct de protection qui semblait partiellement fonctionner, couvrant les besoins physiques de Ray sans se soucier de son état émotionnel. Ça, et la décence commune. Il ne pensait pas qu’ils étaient de mauvais gars. Pour autant qu’il puisse en dire, Josh avait eu raison, c’étaient des hommes bons. Cependant, ils n’avaient pas besoin d’être mauvais ; ils le possédaient, et il n’y avait pas de bonne façon de posséder quelqu’un. Du moins, pas quelqu’un qui avait grandi en pensant ne jamais devenir un omega. 

Peut-être que les choses seraient différentes si on était tenu au courant, si on savait qu’on serait protégé et qu’on se soucierait de nous – c’était en tout cas ce à quoi Ray avait pensé quand il s’était imaginé à la place d’un omega. Ou peut-être que sa mère avait raison, ça venait de lui. Peut-être finirait-il par s’habituer au sexe – qui était incontestablement spectaculaire – et au traitement de faveur, qui était fait avec gentillesse et qui ne lui donnait qu’une envie, celle de les repousser. Mais pourquoi ? Il avait besoin de gentillesse et eux de sexe, était-ce un échange si terrible que ça ? 

Il ne dormait toujours pas bien, quand bien même il se sentait désormais à sa place dans la chambre d’ami de son cousin. Il ne pouvait pas se débarrasser de la sensation d’être observé, que chaque nuit... il avait demandé à Gabriel de ne plus aborder le sujet, et les autres avaient été tenus au courant par Josh ; alors pourquoi songeraient-ils à demander s’ils le désiraient à nouveau ? Il avait précisément exigé de ne pas être informé. 

Ce qui était fou, c’était que malgré l’anxiété grandissante due au fait de ne pas savoir, il n’était pas certain de pouvoir tenir le coup si on le prévenait d’une possible visite. Pas alors qu’il passait du temps dans le salon de Gabriel à partager des pizzas, après le retour des alphas chaque soir de leur territoire ; pas alors qu’il jouait parfois avec Josh à des jeux vidéo, comme si tout était normal. Sergi les avait fait s’arrêter chez la mère de Ray pour récupérer une tarte à la pêche – la préférée de Ray – et entre ça et l’alcool, il s’avéra que cette nuit-là fut presque considérée comme une célébration. 

Ray était un peu pompette – descendre un verre de vin fait maison ne fit pas beaucoup de bien à son métabolisme – et les autres riaient beaucoup trop fort en regardant le film qui passait à la télévision et se bousculaient sur les canapés tels des adolescents turbulents. Josh était blotti contre Ray, somnolant à moitié sur son épaule, jusqu’à ce qu’il soit tout à fait réveillé, son nez caressant la marque faite sur le cou de son ami. Il continua alors même que Ray se figeait sur place, et même en ayant bu, Josh était trop perspicace pour ne pas remarquer son inconfort. Il releva la tête, toujours assez prêt pour discerner les tâches d’or dans ses yeux bruns, et demanda doucement : 

— Laisse-moi t’embrasser.

Ray en perdit le souffle. De tous les endroits où il avait imaginé qu’un tel moment se produirait... Ses lèvres s’entrouvrirent, peut-être pour dire non, ou pour demander à Josh pourquoi il s’embêtait à lui demander sa permission. Puis il vit l’expression blessée sur le visage de Josh et réalisa que son ami pensait qu’il allait être rejeté. Il n’avait pas d’autre choix que de laisser Josh le prendre, mais ce n’était pas ce que voulait Josh. Il voulait que Ray le désire en retour. C’était absurde, au milieu du bordel qu’était devenue sa vie, de songer qu’il y avait peu, un moment tel que celui-ci aurait représenté l’un de ses rêves devenu réalité. 

Ce n’était pas vraiment leur premier baiser, et ce n’était pas non plus le commencement de quelque chose, mais Ray se pencha finalement pour poser ses lèvres contre celle de Josh, y insinuant sa langue afin d’y entrer. Josh gémit dans sa bouche, lui rendant précipitamment son baiser alors que ses mains se serrèrent en poing sur le tee-shirt de Ray. Juste comme ça leur passion fut suffisante pour qu’Alec, qui se trouvait à leurs côtés, se lève et s’éloigne. Josh se trouvait à présent sous Ray, fort et stable, toujours là pour lui. Son corps était dur – pas seulement excité, mais musclé et ferme, sculpté par un travail acharné. Ray fut vaguement conscient qu’ils étaient observés, mais il ne s’en souciait pas, pas alors que Josh passait ses mains sous son tee-shirt, puis sous sa ceinture, appuyant sur ses hanches jusqu’à ce que leurs érections se frottent l’une contre l’autre malgré leurs vêtements. Ça l’irritait un peu, mais il s’en moquait, il ne pouvait pas s’arrêter, il avait besoin... Il réalisa seulement que son canal s’était humidifié, quand une forte paire de mains le força à se mettre à genoux afin qu’elle puisse le débarrasser de son pantalon. Il gémit en sentant l’air frais sur sa queue et embrassa Josh plus durement – comme s’il pouvait chasser cette étrange sensation – alors que son ami glissait les mains sur ses fesses pour les empoigner. Il savait que d’autres mains s’affairaient à le débarrasser de ses vêtements, libérant une jambe après l’autre de son pantalon, exposant ainsi son entrée humide, mais Josh était une sacrée distraction. 

Josh entremêla leurs jambes, pressant l’érection nue de Ray contre ses vêtements dans un mouvement aussi délicieux qu’érotique, presque douloureux pour sa chair sensible. Il les fit rouler rapidement, et ils seraient tombés du canapé si les autres ne leur avaient pas porté assistance. Le bruit du pantalon de Josh qui s’ouvrit le fit involontairement se tendre, comme si son corps savait que ce dont il avait désespérément besoin se trouvait proche de lui, comme si... Josh releva la tête, les lèvres rougies et le regard sauvage, mais il soutenait toujours celui de Ray. 

— Je peux ? lui demanda-t-il, les bras tremblant alors qu’il se maintenait au-dessus de lui. 

Du coin de l’œil, Ray aperçut le visage de Gabriel. Il força ses yeux à revenir sur Josh. Il ne savait plus vraiment quelle était la question, sauf que la réponse était induite d’elle-même par son corps, à chaque pulsation insistante de ce vide intense entre ses jambes. Il acquiesça doucement. Il avait peur, bien entendu, et ne pouvait pas oublier que les autres se trouvaient dans la pièce, mais il avait confiance en Josh. Celui-ci cria lorsque Gabriel se positionna derrière lui, cette fois pour baisser son pantalon et son caleçon à sa place.

— Que... bredouilla-t-il, et Gabriel se pencha assez près pour lui murmurer quelque chose à l’oreille qui le fit s’arrêter pour lui permettre de l’aider à finir de se déshabiller.

Il s’assit sur les cuisses de Ray pour retirer sa chemise. Son torse luisait et ses tétons étaient durs. Il était comme tout droit sorti d’un rêve, beau, parfait et gentil. Le meilleur ami de Ray dans le monde entier.

Josh se pencha pour un autre baiser et Ray s’accrocha à son cou pour l’attirer près de lui alors que sa jambe gauche était soulevée du canapé pour s’ouvrir à lui. Josh l’embrassait toujours lorsqu’il s’aligna pour entrer en lui. Ce fut aussi facile que de rentrer à la maison, ils étaient comme deux pièces d’un puzzle parfaitement assorties. Les muscles de Ray se dénouèrent avec la facilité habituelle pour accueillir en lui son alpha, le rendant malléable alors même qu’il continuait de l’embrasser. C’était difficile de respirer, et encore plus de rester tranquille, alors que Josh le possédait, entrant en lui plus profondément à chaque poussée, sa langue reproduisant le mouvement dans la bouche de Ray. 

Ensuite, Gabriel lui donna un peu d’eau et quémanda à son tour un baiser que Ray lui accorda. Ce n’était pas si mal, songea-t-il, alors que son corps s’ouvrait comme une fleur pour accueillir le second alpha. C’était facile, vraiment.

Ils lui firent tous la même demande, et ça ne fit pas mal, pas alors qu’il leur cédait son corps volontairement.
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Chapitre 6
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Son corps changeait à toute allure. Contrairement aux humaines, une grossesse pour un mâle omega ne durait que six mois, en raison de la biologie des loups et de leur métabolisme accéléré. Ray ne savait pas s’il devait être reconnaissant que sa gestation dure moins longtemps ou, au contraire, s’il devait être contrarié de constater les changements qui s’opéraient aussi rapidement en lui. Les femmes, enfin, de ce qu’il imaginait, avaient au moins une chance de se faire à l’idée avant de ressentir leur ventre prendre vie de l’intérieur. 

Ça ne faisait que deux mois, pourtant il avait d’ores et déjà dû renoncer à porter la plupart de ses jeans, mais le pire dans tout ça était sûrement de savoir que les alphas avaient remarqué ces changements. Sergi lui avait même nonchalamment demandé s’il voulait qu’il le conduise au centre commercial pour qu’il s’achète des vêtements, alors que lui-même devait s’y rendre pour acheter des fournitures pour la maison. Iesu, quant à lui, n’avait pas été aussi subtil : lorsque le bouton du jean de Ray n’avait pas survécu à ses tentatives pour le fermer, il s’était contenté de dire : « eh bien, il subissait une sacrée pression ». 

Ray l’avait pratiquement frappé en plein visage. Accidentellement, bien entendu. Mais, au moins, Iesu n’essayait pas de le toucher à cet endroit, ce que Gabriel avait fait la veille, lui caressant le ventre alors qu’il le baisait à quatre pattes. Ray avait enfoncé son visage dans le matelas, forçant Gabriel à retirer ses mains ou à suivre son mouvement. Gabriel ne l’avait pas aidé à se redresser, il s’était contenté de se baisser pour continuer de le baiser sous ce nouvel angle. Il ne savait pas si son cousin avait compris, il n’avait pas été assez courageux pour lui poser la question. 

Ce ne fut que lorsqu’il se rendit dans la cuisine un matin, alléché par les odeurs de bacon – un des autres alphas avait dû rester pour la nuit parce que Gabriel n’était pas du genre à cuisiner – et qu’il dut courir aux toilettes pour vomir, qu’il se rendit vraiment compte de sa condition. Il n’avait pas fermé la porte derrière lui, donc il ne fut pas surpris d’entendre des pas se précipiter dans sa direction ; peu importe qui était à la maison, personne n’aurait pu manquer le son de ses haut-le-cœur. 

— Merde, Ray, est-ce que tu vas bien ? 

C’était Iesu. Ce qui voulait dire que Josh ne devait pas être dans les parages, parce que c’était presque une règle établie que c’était à lui de venir le trouver face à ce genre de situation. 

— C’est surtout de la bile, répondit Ray. 

Il se retourna et ferma le couvercle avant de tirer la chasse. 

— Est-ce que c’était le bacon ? demanda Iesu. Parce qu’il est périmé depuis lundi. Alec en a acheté cinq paquets parce qu’ils étaient en promotion. Mais il a dit qu’ils sentaient bon et que c’était plus significatif qu’une date de péremption. 

Ray resta au sol, essayant de se masser l'estomac pour estomper les crampes. Iesu s’approcha de lui et lui offrit sa main. Ray hésita, avant de s’en emparer et de laisser l’alpha l’aider à se relever. Avant, Iesu était à peu près de la même taille que lui, mais, désormais, il apparaissait musclé et puissant en comparaison à son corps d’omega qui s’arrondissait rapidement. Ray frissonna en le sentant si proche de lui. Iesu dut le remarquer – comment ne le pourrait-il pas ? –, mais il ne fit aucune remarque. Il attrapa le verre que Gabriel gardait dans la salle de bain pour se brosser les dents et le rinça avant de l’offrir à Ray, rempli d’une eau bien fraîche. Ray le but avec gratitude, s’appuyant contre l’évier en gardant les yeux baissés pour ne pas avoir à affronter le regard de l’autre homme. 

— Si aucun d’entre vous n’a pu le sentir, c’est que c’est probablement encore comestible. J’ai juste... 

— Tu deviens sensible, lui offrit Iesu. Je me souviens quand ma sœur était enceinte, elle n’arrêtait pas de nous interdire des aliments de façon totalement aléatoire. 

Ray se raidit. Aucun d’entre eux n’avait encore osé en parler de cette façon. Ce n’était même pas la référence à l’état de Ray, mais la façon dont Iesu semblait décontracté face à tout ça. Avant, ils ne le mentionnaient que lorsque c’était absolument nécessaire. Un mal nécessaire. Mais ça... il reposa le verre et se tourna pour partir sans répondre. Il se rendrait dans sa chambre et attendrait simplement que l’odeur s’estompe. Il n’avait pas faim de toute façon. 

— Ray ! l’appela Iesu. 

Il s’arrêta. Il ne pensait pas qu’Iesu l’eut voulu, mais cela ressemblait à un ordre et Ray se sentit obligé d’obéir.  

— Je... les crackers l’ont aidée, je t’en apporterai. 

Ray haussa les épaules. 

— OK, merci, répondit-il d’une voix hésitante.

Ce n’était pas vraiment la faute d’Iesu, pas plus que l’urgence face à laquelle il avait répondu aux besoins de Ray, et avait apprécié de le faire. Mais il n’était pas nécessaire d’essayer de blesser quelqu’un pour y parvenir – c’était parfois une question de hasard, de négligence ou simplement de l’ignorance.

***
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LES CRACKERS AIDÈRENT vraiment. S’il les prenait tôt le matin, il pouvait presque faire confiance à son estomac pour le laisser tranquille pour le restant de la journée, à moins qu’il rencontre une odeur de nourriture particulièrement dégoûtante. Ce n’était même pas nécessairement de la nourriture qu’il n’aimait pas. Après le bacon, il avait été malade lorsque sa mère était venue lui rendre visite et avait préparé du brocoli – parce qu’elle était convaincue qu’ils se nourrissaient mal. 

Pourtant, son corps n’en avait pas fini avec lui. Son ventre s’arrondissait et se tendait, puis, un matin, il sentit du mouvement à l’intérieur. Il savait que la réaction normale aurait été d’en informer quelqu’un, mais, à la place, il désirait s’en cacher, se cacher lui ainsi que toutes les réactions stupides de son corps. 

Mais il ne le pouvait pas.

Depuis qu’il avait commencé à baiser avec les alphas en étant bien réveillé, au lieu de les laisser faire en prétendant être endormi, ils avaient développé une sorte de planning. Ça ne se produisait pas toutes les nuits, ils comprenaient qu’ils étaient cinq contre un, et qu’il désirait avoir du temps pour lui afin de peindre et de faire d’autres choses, et que, parfois, il désirait simplement ne pas être touché. 

Il savait que s’il posait la question ce soir ou se soustrayait simplement à leur contact, aucun d’eux ne le forcerait ou insisterait. Mais il gardait bien à l’esprit ce qui se passerait s’il leur refusait ce dont ils avaient le plus besoin de lui : ils deviendraient de plus en plus désespérés et quand ils seraient finalement autorisés à l’avoir – et ça finissait toujours par arriver – ils ne parviendraient pas à se contrôler. Ils ne lui feraient pas de mal, bien entendu, mais le sexe deviendrait plus rude pour Ray. Ça ne lui posait pas de problème de se faire mordre ou malmener un peu. Ce qui l’effrayait le plus, c’était de se faire écraser par le désir des alphas à son encontre, le rendant passif et désireux de leur prodiguer du plaisir. Il se contenterait de rester allongé, comme il l’avait fait durant la pleine lune, ressentant ce qu’ils lui faisaient sans prendre part à l’action. 

Il ne désirait pas toujours être pris lorsqu’ils commençaient, mais il aimait être embrassé et il aimait également leurs corps. Qui pourrait ne pas apprécier leurs épaules larges et les diverses nuances de leurs couleurs de peau ? Et s’ils parvenaient à ralentir les choses, si leurs désirs montaient crescendo en même temps que le sien... ça paraissait presque naturel. Réel. Et s’il était endolori ou épuisé, il pouvait toujours les masturber et il leur suffirait de jouir sur lui et de l’embrasser pendant un petit moment. Parfois, quand c’était tendre et doux de cette façon, leurs orgasmes ne déclenchaient même pas forcément le sien. 

Mais s’ils en avaient trop besoin, leurs loups réclamaient qu’ils possèdent sur-le-champ leur omega... Ray se retrouvait alors étendu en travers du lit avec une queue dans le cul et une autre remplissant sa bouche, parce qu’ils se retrouvaient incapables d’attendre leur tour. Ils se sentaient tous coupables de leur comportement après. Ils ne voulaient pas lui faire de mal, il les croyait. Et Ray ne désirait pas les faire souffrir pour quelque chose qu’ils ne pouvaient s’empêcher de ressentir à son égard. Ils lui avaient donné tout ce dont il avait besoin au cours de ses chaleurs. Ça n’avait pas vraiment eu d’importance que Ray ne l’ait pas désiré. Ils avaient apprécié de le prendre. Il ne leur en tenait pas vraiment rigueur puisque leurs loups avaient été en contrôle et avaient exigé qu’ils continuent de monter leur omega en chaleur. Mais peu importait à quel point il était aveuglé par ses hormones, ça ne lui avait pas échappé que Josh ne s’était pas présenté à lui aussi souvent que les autres, et il avait également évité de le croiser après ça. Ray n’était pas le seul à combattre tout ça.

Josh était probablement celui qui essayait le plus fort, mais ça ne voulait pas dire pour autant qu’il obtenait de meilleurs résultats. Il avait été le premier à lui montrer les effets qu’une satisfaction différée avait sur un alpha lorsque celui-ci finissait par obtenir ce qu’il désirait. Ensuite, il avait été si mortifié qu’il lui avait fallu deux jours entiers pour s’asseoir aux côtés de Ray et s’excuser de l’avoir rejoint sous la douche pour le baiser sans vraiment le lui avoir demandé. C’était une leçon qu’il avait durement apprise, et, désormais, Josh essayait de le laisser tranquille pendant deux ou trois jours, mais jamais plus. Ray ne s’en plaignait pas trop : lorsque vous deviez faire face à cinq amants en pleine forme, ça ne changeait pas grand-chose si l’un d’eux passait son tour une fois de temps en temps. Toutefois, l’idée de devoir implorer pour que ça se produise lui tordait l’estomac. Il ne pouvait tout simplement pas le faire. 

Cependant, ça n’aurait plus la moindre importance dans peu de temps. Ils seraient tous incapables de se contrôler durant la pleine lune. Ils étaient simplement reconnaissants envers Alec de les avoir prévenus avant que ça arrive. Quand la lune serait pleine, Ray serait en chaleur – peu importait qu’il soit en pleine gestation – et ses alphas se tiendraient prêts pour le servir. 

Et, bien entendu, il ne restait que deux jours avant la prochaine pleine lune. S’il ne baisait pas avec certains des alphas ce soir, ils seraient si incontrôlables pendant ces deux jours, qu’il aurait probablement besoin d’une semaine entière pour s’en remettre. Gabriel resterait très probablement à l’écart, il n’aimait pas se montrer désespéré du contact de Ray, et il se faisait un point d’honneur à essayer d’être plus fort que les autres pour contrecarrer les instincts de son loup – en dehors de Josh, qui ne résistait pas aussi ouvertement face à ce défi. Mais Josh n’était pas dupe, il savait qu’avec la pleine lune qui arrivait, il ne pourrait pas résister. Les trois autres, par contre, n’avaient pas la moindre raison de se retenir.

Sergi et Iesu vinrent le trouver ensemble. Sergi prit le temps de contempler le travail de Ray et son sourire semblait réellement sincère, à tel point qu’Iesu leva les yeux au ciel. 

— Tu frimes ? le taquina-t-il.

— Pourquoi frimerais-je, c’est Ray le peintre ! siffla Sergi.

— Je demande, parce que c’est toi qui lui as apporté son matériel, répliqua Iesu. Et personne n’a réussi à t’égaler jusqu’à maintenant. Pas même Josh. 

— Qui te dit que ce n’est pas le cas ? les interrompit Ray. 

C’était étrange de les entendre discuter à propos de lui comme s’il n’était pas là. Ils se tournèrent tous deux dans sa direction, Iesu lui demandant déjà avec excitation : 

— Tu as aimé les vêtements ? J’ai pensé que tu serais plus à l’aise. 

Ray se sentit immédiatement mal. Il était vrai que le présent de Sergi avait été la meilleure chose qui lui soit arrivée depuis le début de cette histoire, et que, depuis, les autres alphas se battaient pour lui faire plaisir. Il haussa les épaules.

— Ce n’est pas une compétition.

Le sourire de Sergi en dit long quant à son avis sur le sujet : ça continuerait d’être une compétition aussi longtemps qu’il en serait le vainqueur. Peut-être était-ce dans l’instinct des alphas de tout comparer. Ray n’en voyait pas le but, peut-être aurait-il dû s’y intéresser davantage. Se présenter en tant qu’omega avait presque été un accident, une tragédie inattendue. Et si ce n’était pas uniquement parce que la meute avait eu besoin d’un omega ? Si c’était son destin depuis le début ? Au final, ça ne changerait plus grand-chose, pas vraiment. Mais ça le remplit tout de même d’effroi, comme si c’était de sa faute, comme si ce n’était pas qu’un mauvais coup du destin et qu’il le méritait, que c’était ce pour quoi il était né.

Il rajusta sa position sur le lit, se tenant bien droit, sans comprendre ce qu’il avait fait pour le provoquer, mais le fait était qu’il mouillait déjà pour eux. C’était arrivé si vite que ça lui paraissait presque inconfortable. Il savait qu’ils pouvaient tous deux le sentir, et il avait l’impression de donner délibérément de sa personne, quand bien même tout ceci n’avait rien à voir avec ce qu’il désirait réellement. 

Iesu rampa d’un côté du lit, Sergi de l’autre, et Ray écarta les coussins afin de se retrouver couché sur le dos, comme ils le voulaient. Il avait arrêté de prétendre que ça n’allait pas se produire, mais il ne savait pas quoi faire, ce qu’on attendait de lui, ce qui était juste, ou ce qu’il désirait. C’était tellement plus simple avant : durcir d’une simple attention sur son sexe de la part de quelqu’un d’autre ou de lui-même. Maintenant, il devait composer avec le fait que son désir pouvait s’enflammer simplement parce qu’un alpha le désirait. Parce qu’il désirait son alpha.

Il regrettait de ne pas pouvoir souffrir un peu, non pas parce qu’il désirait ressentir de la douleur, bien entendu, mais il avait envie d’être capable de savoir quelles émotions étaient les siennes et lesquelles dépendaient de la magie qui le liait à ses alphas. S’il parvenait à connaître la différence, il pensait que ça l’aiderait à mieux vivre les choses. Il n'arrivait pas vraiment faire à l'idée d'à quel point tout ceci semblait réel, d'à quel point il ressentait les choses. 

Sergi renversa doucement sa tête en arrière pour s’emparer de ses lèvres, sa langue traçant la ligne de ses dents. Il sentit qu’Iesu ouvrait le pantalon de grossesse qu’il lui avait acheté, avant de baisser son sous-vêtement. Il ne portait pas de chaussures, parce qu’il savait que ça allait arriver. Sergi l’aida à rouler sur le côté et cela parut facile, presque naturel pour lui de poser son genou entre les cuisses nues de Ray afin de frotter son érection contre le ventre de Ray. Il gémit contre la gorge de Ray alors que ce dernier essayait de reprendre son souffle. Sergi recula avant de commencer à pousser ses hanches en avant, étalant du liquide séminal sur le torse de Ray tandis qu’il grimpait le long de son corps pour que son sexe soit au niveau de son visage. Derrière lui, Iesu se rapprochait, son érection dure effleurant les fesses de Ray. Il se raidit, sentant son canal s’humidifier d’envie. Iesu gémit en enfonçant son sexe entre les fesses de Ray, à l’instant où Sergi frottait son gland sur son menton. 

— Oh merde, Ray, laissa échapper Iesu, et Ray s’entendit prononcer un son indescriptible en réponse. 

Puis il ne put plus le faire, puisque Sergi enfonça son sexe entre ses lèvres, lentement il nourrit Ray de toute sa longueur et ce dernier dut se concentrer pour ne pas s’étouffer. Il se focalisait tellement sur le fait de respirer par le nez qu’il ne remarqua pas quand Iesu poussa son gland à l’intérieur de lui. Il se cambra, son corps s’ouvrant pour son alpha alors qu’une vague de plaisir le traversait de toute part. Sergi grogna à la perte de sa bouche avant de saisir ses cheveux et de s’insinuer à nouveau entre ses lèvres. Ray lapa plus qu’il ne suça, alors que le sexe d’Iesu entrait entièrement en lui. Il était coincé entre eux, leurs deux rythmes n’étaient pas accordés, quand Iesu se retirait, Sergi poussait en lui, donnant à Ray l’impression de se noyer sous les sensations. Il lutta faiblement sous eux, les faisant gémir alors que son cul et sa gorge se contractaient autour de leurs érections. Ensuite, sans raison, il se rendit compte qu’il pouvait à nouveau respirer, Sergi sortit d’entre ses lèvres, sa queue encore tendue devant le visage de Ray alors qu’il se tournait vers Iesu. 

— Stop, demanda-t-il, sa voix normalement basse semblant aiguë. 

Les hanches d’Iesu s’immobilisèrent contre le corps de Ray alors qu’il obéissait. Il était entièrement en lui, son érection palpitant dans le canal de Ray, et ce dernier ne savait pas s’il voulait qu’il se retire ou qu’il recommence à le baiser. 

— Nous devons le baiser ensemble, expliqua Sergi, et Iesu dut certainement approuver à en croire le frisson qui parcourut ses hanches. 

Ray ne sut pas comment ils parvinrent à communiquer entre eux, il sut simplement que Sergi se tourna et caressa son visage, avant de presser son pouce contre ses lèvres. 

— Prêt ? lui demanda-t-il avant de replonger son érection entre ses lèvres, déjà prêt pour lui. 

Au même instant, Iesu recula jusqu’à ce qu’il ne reste plus que son gland en lui, avant de pousser durement en lui, les poussant tous les deux sur le bord de la brèche. Le corps entier de Ray s’embrasa sous leurs gémissements. Iesu avait ralenti pour se synchroniser avec les poussées de Sergi – Ray était plus résistant que les humains, mais avait tout de même besoin de respirer – et il semblait à la fois excité et torturé face à cette nécessité. Il était trop pris par son désir et son besoin de respirer pour comprendre ce qu’ils se disaient, il avait juste l’impression d’approuver leurs dires, puisque son loup était avide d’en recevoir davantage. Puis Iesu réalisa alors que même s’il ne pouvait pas varier sa vitesse, rien ne pouvait l’empêcher de le prendre plus durement, et Ray trembla sous chacun des impacts qui suivirent cette réalisation. La respiration de Sergi devint irrégulière. 

— Iesu, gronda-t-il, se pressant un peu plus durement dans la bouche de Ray. 

Iesu poussa de nouveau en lui, et Ray – incapable d’agir autrement – frissonna alors que son plaisir atteignit son apogée, s’étranglant lorsque des giclées de sperme emplirent sa bouche et sa gorge. Sergi se retira brusquement d’entre ses lèvres pour se répandre sur son épaule et la moitié de son visage. 

Le sexe de Ray, qui n’avait bénéficié d’aucune attention et reposait contre son ventre, explosa tandis que son corps se contractait involontairement autour d’Iesu, les poussées de son alpha s’amplifiant et devenant plus rudes que jamais pour compenser sa retenue précédente. Il ne sentit pas Iesu jouir, tant il était débordé par son second orgasme, trop proche du premier.

Il inclina la tête sur le côté, clignant des paupières afin d’essayer de s’habituer à l’obscurité, et croisa le regard ombrageux de Sergi, face à lui. Iesu se retira doucement, le laissant collant et légèrement endolori – il avait absolument tout donné en martelant le corps de Ray – mais il savait que dans quelques instants ce serait plus tendre. Alors qu’il s’éloignait de Ray, il le fit rouler à nouveau sur le dos et Ray leva instinctivement les yeux vers lui. Iesu était rouge, les yeux brillants, et il lui adressa un sourire éclatant. 

— C’était incroyable. 

Ray eut envie de se mettre en colère, mais son loup hurlait de joie à l’intérieur de lui. À la place, il se contenta de fermer les yeux. Ça n’avait pas d’importance : son loup obtenait ce qu’il désirait, alors que ce ne serait jamais le cas de Ray. Iesu ne voulait pas le blesser en disant ça, c’était simplement un commentaire plaisant sur les compétences de son amant.

***
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EN TANT QUE BETA, RAY avait senti l’avènement de la pleine lune comme une montée extrême de sucre, une impression de vertiges et d’excitation qui s’emparait de lui et qui, au lieu de le faire glousser, avait tendance à l’envoyer courir aussi vite que possible. Quand vous étiez un enfant, courir avec l’ensemble de votre meute les soirs de pleine lune était les meilleurs instants, une célébration qui commençait sur deux pieds pour finir sur quatre pattes. 

C’était différent, désormais. Il était excité, bien entendu, mais il se sentait également déstabilisé, un sentiment de malaise s’emparant de lui de façon inconfortable. Il ne tenait pas en place, faisant les cent pas, réarrangeant la table qui avait été préalablement dressée soigneusement par Josh et Alec pour l’après-célébration. Et ce n’était pas seulement son corps, parce que, dans sa tête, il n’avait de cesse de ressasser les évènements de ses précédentes chaleurs. Il rougit en se souvenant de la façon dont il était devenu malléable entre leurs mains, mais ce n’était pas que ça, il commençait à se sentir à nouveau en chaleur. En tant qu’omega, se reproduire était devenu un instinct primaire, et quand la lune serait pleine d’ici quelques heures, ça deviendrait la priorité de son loup. Seulement maintenant qu’il était accouplé, ça ne concernait pas tant le sexe que ses alphas... Il pouvait les sentir se déplacer à travers la maison, et quand bien même l’appartement de Gabriel était assez petit pour qu’il puisse les entendre lorsqu’ils étaient à proximité, il ressentait les choses de manière différente. 

Josh l’arrêta alors qu’il se dirigeait vers la cuisine. 

— Tu vas bien ? lui demanda-t-il. 

Ray cligna des yeux, se sentant désorienté. Il se lécha les lèvres, essayant de retrouver ses esprits. 

— Juste... 

Il agita vaguement sa main devant lui. 

Josh acquiesça avec bienveillance et Ray nota que ses pupilles étaient plus dilatées qu’elles n’auraient dû l’être à cette heure de l’après-midi. Il frotta doucement le bras de Ray. 

— Il ne reste que quelques heures, d’accord ? 

Ray opina à son tour, parce qu’il était incapable d’exprimer le mélange d’effroi et de désir qui grandissait en lui à cette perspective. 

***
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IL COURAIT EN TOUTE liberté, le poids supplémentaire qu’il avait gagné ne l’impactant pas beaucoup tandis qu’il dévalait les collines de son territoire. Le sien, parce que désormais il pouvait le dire, sa meute avait patrouillé ici et leur odeur emplissait tout leur territoire. Ils étaient face au vent, donc il ne pouvait pas vraiment les sentir, pas alors qu’ils le laissaient courir en tête pour un temps, avant de s’efforcer de le rattraper. Toutefois ils avaient tous passé trop de temps ici pour ne pas laisser une quelconque empreinte. 

Et ils le laissaient faire ; sous forme humaine, Ray aurait eu une chance de pouvoir leur échapper individuellement. Mais son loup se contentait de se jouer de ses compagnons, il n’essayerait pas vraiment de s’enfuir, quand bien même Ray aurait été assez fou pour le tenter. Ça aurait été de la pure folie – les alphas suivraient un omega en chaleur jusqu’à la mort, alors imaginez un omega en pleine gestation... C’était censé être rassurant de savoir que votre alpha arriverait toujours à vous retrouver, mais Ray se sentait légèrement claustrophobe face à tout ça. 

Ce fut presque un soulagement pour lui de les entendre approcher. Son loup déferla à la surface, laissant sa joie éclater au grand jour, heureux d’avoir donné un peu de fil à retordre à ses alphas. Cependant, ils n’étaient pas que de simples alphas, ils étaient sa meute. Au moment où ils décidèrent qu’ils en avaient assez de jouer, Ray trouva Sergi et Alec en travers de son chemin alors que les trois autres les encerclaient de tous côtés. Ray se demanda s’il devait se transformer. Maintenant qu’il avait arrêté de courir, il ne se sentait pas à l’aise dans son corps de louve – Alec avait essayé de lui expliquer pourquoi un omega se transformait progressivement en louve après un accouplement, mais Ray lui avait demandé de s’arrêter. Il ne voulait pas être un humain au milieu des loups. Il avait entendu... 

L’un d’eux poussa contre son flanc, avant qu’un autre se rapproche par-derrière. Ray se retrouva penché en avant, exposant davantage sa croupe alors que sa queue battait joyeusement l’air. Il voulait s’éloigner, mais, sous cette forme, les désirs de son loup passaient en premier, et son loup désirait rester à cette place. Il allait forcer Ray à rester ainsi et à les laisser le...

Il entendit alors un grand fracas avant que le corps qui le recouvrait disparaisse. Il se tourna pour observer ce qui était en train de se passer et vit que Josh avait plaqué Gabriel au sol. Les mâchoires de Gabriel claquèrent près du visage de Josh – aiguisées et mortelles, mais seulement en guise d’avertissement – et Josh se redressa sans pour autant s’écarter. Les autres alphas se contentaient de regarder, probablement aussi abasourdis que l’était Ray en cet instant. Il devait les empêcher de se battre, et, avec un effort colossal, il repoussa son loup et sentit ses membres s’allonger, ses pattes redevinrent des doigts, son museau disparaissant pour laisser apparaître son nez. Quand il fut à nouveau humain, agenouillé sur le sol, il vit du coin de l’œil que Sergi avait commencé à se transformer. Toutefois, Josh et Gabriel semblaient toujours accaparés l’un par l’autre. Il y avait du sang sur les lèvres de Gabriel, mais il ne pouvait pas voir de quel endroit du corps de Josh ce sang provenait. 

Il fit un pas en avant, nu et sans la moindre protection, et jeta ses bras autour du cou de Gabriel pour le tirer en arrière. L’animal se tendit, sa douce fourrure caressant la peau de Ray alors qu’il se débattait pour se libérer, puis, enfin, il sembla être capable de voir à travers sa rage. Peut-être était-ce l’esprit humain de Gabriel ou bien les instincts protecteurs de son loup, cependant il arrêta de se débattre dans la poigne de Ray pour tourner la tête et lui lécher le cou. Ray ouvrit les yeux pour croiser son regard noir avant de desserrer sa prise sur lui et de jeter un coup d’œil à Josh. Celui-ci avait reculé, mais il les observait tous deux attentivement. 

— Transformez-vous, ordonna Ray avant de se redresser et de se tenir bien droit, exposant entièrement son corps.

Pendant une interminable seconde, Gabriel continua de le regarder, avant que son corps se tende pour amorcer la transformation. Ray soupira de soulagement, la terreur laissant place à la chaleur étourdissante qui n’avait fait que croître tandis que la nuit s’écoulait. Alec, également sur ses pieds, l’attrapa avant qu’il s’écroule et l’aida doucement à se coucher sur le sol. Il n’y avait pas de couverture cette fois-ci, mais la fraîcheur du sol fut un véritablement soulagement en comparaison de la chaleur étouffante de sa peau. Puis le corps humain de Gabriel le recouvrit, il était chaud également, mais fit ressentir du soulagement à Ray. Il s’allongea sur lui et s’infiltra en lui d’une seule poussée qui le plia en deux avant de capturer ses lèvres – comme si pénétrer son corps n’était pas suffisant. 

Peut-être était-ce à cause de la bagarre, mais ce fut à Josh qu’il fit signe d’être le suivant quand il eut terminé, se retirant de Ray et le faisant rouler sur le côté d’un seul mouvement. Gabriel écarta lui-même la jambe de Ray alors que Josh se plaquait contre son dos pour entrer en lui. Ray se contracta autour de lui, frissonnant tandis que Josh l’entourait de ses bras et commençait à aller et venir en lui. L’orgasme que Gabriel avait su lui soutirer avait été comme une douche froide sur sa peau brûlante, et désormais il avait encore plus désespérément besoin de jouir. 

Il se souvint de la fin, se rappela avoir cru reconnaître le rythme de Sergi, tandis que son menton était soulevé pour accueillir le sexe d’Alec – qui avait besoin d’une libération. Quand il eut avalé, on lui fit boire un peu d’eau, ce qui lui parut presque aussi délicieux que le fait de jouir, avant qu’il ne soit placé à quatre pattes pour Iesu alors que Gabriel s’agenouillait devant lui, caressant sa joue pour l’encourager à se pencher en avant pour avaler son sexe gonflé. 

Ça ne s’arrêta pas là. La pleine lune durait longtemps, et un omega avait des chaleurs amplifiées en fonction du nombre d’alphas avec qui il était accouplé. Ray le savait, mais les détails étaient vagues. Ils avaient pris de lui ce dont ils avaient besoin, tout en prenant soin de lui. 

Il se réveilla brièvement lorsqu’ils le portèrent à l’intérieur, lui donnèrent un peu d’eau et à manger, avant qu’il s’endorme à nouveau. À bout de force.
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Malgré toutes leurs précautions, il se réveillait toujours fatigué et endolori, ne parvenant à avaler qu’un peu d’eau avant de sombrer à nouveau dans le sommeil. La seconde fois, il parvint à rester éveillé assez longtemps pour qu’Alec puisse vérifier ses pupilles et lui donner un peu de nourriture liquide à avaler. Il avait l’air inquiet, mais Ray allait bien, il était tout simplement épuisé. 

La fois suivante, il était juste désespéré à l’idée de prendre une douche. Il ne savait pas depuis combien de temps il était dans cet état, mais il était en sueur et dégoûtant, comme s’ils avaient essayé de le débarrasser des traces d’herbe, sans y parvenir convenablement. De plus, sa bouche était aussi aride qu’un désert. Il se traîna jusqu’à la salle de bain et but au robinet, tremblant de soulagement. 

— Tu vas te faire vomir, l’avertit doucement quelqu’un, et Ray l’ignora sommairement alors que son cerveau comprenait qu’il s’agissait de Josh. 

Quand il releva finalement le regard, les yeux de son ami s’écarquillèrent, parcourant son corps de leur plein gré avant qu’il détourne rapidement le regard. 

— Tu as l’air d’aller... mieux.

— Combien de temps ? 

— Quatre jours, répondit Josh, l’air honteux. 

C’était son rétablissement le plus long à ce jour. Ray se demanda vaguement s’ils avaient merdé avec le planning ou quelque chose du genre avant ses chaleurs. 

— J’ai besoin de prendre une douche, dit-il à Josh avant de se retourner et d’ouvrir la cabine en verre. 

Josh ne s’y opposa pas.

***

[image: ]


LES ALPHAS ÉTAIENT surtout occupés à travailler sur la nouvelle maison, et Ray restait dans l’appartement de Gabriel, réticent à l’idée que quiconque puisse l’apercevoir dans cet état. 

Pour l’anniversaire d’Anna, sa mère l’appela et le supplia pratiquement de venir au dîner de famille. Juste la famille, avait-elle promis, elle et ses frères et sœurs, à qui il manquait terriblement. Anna ne se souvenait même pas de leur père, elle était trop petite lorsqu’il était mort. Ray savait que de par leur différence d’âge, s’il y avait une personne qui représentait une figure paternelle pour Anna, c’était lui. Il se souvenait de leur père, se souvenait aussi de ce que ça avait été de le voir disparaître du jour au lendemain. Ray n’était pas mort, bien entendu, mais quand même... il devait aller les voir plus souvent.

La maison était assez proche pour s’y rendre à pied, toutefois il n’était pas certain de pouvoir supporter de traverser la rue, pas encore. Et à en croire l’expression sur le visage de Josh quand il lui avait demandé s’il pouvait le conduire chez sa mère, il semblerait que de le voir sortir soit autant une récompense pour son ami que pour sa famille. Iesu avait été également ravi de l’amener faire des courses pour acheter un cadeau. Ray se sentait comme un enfant qu’on encourageait à réussir à l’école, mais il repoussa ses pensées et se concentra plutôt sur le fait de les remercier pour leurs efforts.

— Tu me garderas de la tarte, n’est-ce pas ? Je suis sûr qu’il n’en restera pas demain, avec les petits monstres qui habitent chez toi, dit Josh en lui faisant un sourire heureux. 

Ça ressemblait presque à un jour normal, où ils faisaient un tour en voiture, quelques années en arrière, si l’on ne tenait pas compte du poids que Ray sentait sur l’estomac. 

— Bien sûr, lui répondit-il pour mettre rapidement fin à la conversation. 

Ce ne fut que lorsqu’un silence inconfortable s’installa entre eux, qu’il réalisa à quel point ça lui manquait de taquiner Josh. Il se dandina, mal à l’aise. Comme presque toujours maintenant, il avait besoin d’uriner et la ceinture de sécurité était oppressante contre son torse. Ce n’était pas simplement le fait que son ventre grossissait, sa peau devenait hyper sensible, tout particulièrement ses tétons, qui n’avaient de cesse de durcir sans raison apparente. 

S’il avait ressenti le besoin de le toucher auparavant, Josh lui aurait offert un coup de poing, ou une tape sur l’épaule. Il n’était désormais plus l’ami de Josh, et il n’y avait aucune raison pour que Josh retienne l’impulsion de placer sa main sur sa nuque afin de caresser tendrement sa peau alors qu’il lui murmurait des mots qui aurait pu appartenir au passé à l’oreille.  

— Courage, au moins tu auras le droit de manger du gâteau. 

***
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LE GÂTEAU FUT BON, mais ce fut tout ce qu’il put dire de l’anniversaire d’Anna.

Non, ce n’était pas la vérité. Ils lui avaient tous terriblement manqué, tout particulièrement Anna, qui s’était jeté dans ses bras dès l’instant où il avait franchi le seuil de la porte. Ray l’avait aisément soulevée malgré son ventre, tenant ses jambes sur le côté au lieu de lui permettre de les enrouler autour de ses hanches. Un instant plus tard, sa mère sermonna sa sœur pour son manque de vigilance, et Ray balaya ses inquiétudes d’un geste de la main. 

— Je vais bien. Elle est toute légère, maman. 

Mais, bien entendu, sa sœur baissa le regard, haletant en découvrant son état, puis elle se tortilla pour qu’il la repose. Elle le dévisagea, l’air coupable. Ray déglutit difficilement. Il était un adulte, il n’y avait pas de place pour qu’il expose ses craintes et sa faiblesse ici. 

— Je vais bien, Annie, je te le promets. Tu sais comment est maman, ajouta-t-il en levant les yeux au ciel. 

Cependant, elle ne lui répondit pas sur le même ton, elle lui sourit avec hésitation tout en jetant un coup d’œil à son ventre rebondi. 

— Est-ce que c’est un garçon ?  

— Ah, je ne sais pas, admit-il. 

Il ne s’était même pas autorisé à y réfléchir, ni à ce qui arriverait quand sa grossesse toucherait à son terme. Anna fronça les sourcils. 

— Tu ne peux pas lui parler ? 

Cette question fit renifler TJ assez fort pour que Ray remarque sa présence. Il se raidit, impuissant. TJ avait seulement deux ans de moins que lui et ils avaient passé leurs vies à se tirer dans les pattes. S’il disait quelque chose... toutefois, TJ paraissait simplement incertain, c’était une expression que Ray ne lui connaissait pas, il sentait toujours le beta et la liberté, et ce ne fut pas tant ce qu’il ne dit pas, mais sa simple présence qui le déstabilisa. Il était à la maison, il avait le droit de faire ce qu’il voulait et personne ne... Ray essaya de repousser cette pensée qui lui faisait mal, c’était indigne de lui. Il était pathétique. Il aimait son frère, il ne désirait rien de tout cela pour lui. Pour aucun d’entre eux. TJ était d’ores et déjà en train d’expliquer à Anna que les gens ne pouvaient s’adresser à leurs petits qu’au moment de leur naissance et que même à ce moment-là, les bébés ne comprenaient pas vraiment ce qui leur était dit. 

— Mais les chiots y parviennent, objecta Anna. 

Au grand soulagement de Ray, Marisa vint les interrompre en leur disant que le gâteau était prêt et qu’Anna devait faire un vœu afin qu’ils puissent le manger. Marisa était la jumelle de TJ, mais Ray et elle n’avaient jamais été proches en dehors du fait de s’allier pour superviser leurs plus jeunes frères et sœurs. TJ pouvait s’occuper de gérer Anna, Harry et Glen pour éviter qu’ils sautent par la fenêtre, mais il ne parvenait pas à les mettre au lit, cette tâche incombait alors toujours à Ray, en tant qu’aîné, et à Marisa, qui était la plus sensible. Pas seulement à cause de ça, cependant, Ray pouvait l’admettre à présent. Ça avait été Marisa et non TJ, parce qu’elle était une femelle, ce qui voulait dire... elle n’avait pas encore été présentée, mais maintenant que Ray se remémorait son propre passé, il pouvait voir les signes : la manière dont il taquinait TJ tout en prenant toujours soin de lui, s’était assuré que tous les plus jeunes avaient un déjeuner et des écharpes durant l’hiver, sans se demander si c’était naturel ou non pour Harry d’entrer en conflit avec d’autres chiots. Il n’aimait pas qu’Harry soit blessé, donc si Harry se battait, il le sermonnait. 

C’était logique à l’époque, et sa mère l’avait soutenu, désormais il se demandait si l’attitude de TJ n’était pas plutôt celle d’un... alpha. Après lui, ils pourraient être pratiquement certains que tous ses frères se révéleraient être des alphas, s’ils étaient présentés – les males betas n’étaient pas rares non plus, en comparaison des omegas.  

— Ray ? l’appela Glen, le ramenant au présent. 

Il cligna des paupières et regarda son petit frère, retenant un grognement quand il le vit baisser les yeux sur son ventre. 

— Est-ce que ça fait mal ? demanda-t-il, comme s’il avait déjà posé cette question. 

La gorge de Ray se serra, son esprit s’évadant vers des réponses contradictoires. La grossesse ne faisait pas mal en soi, quand bien même ce n’était pas très agréable, mais ça faisait mal lorsque... Il déglutit, ne sachant pas si c’était pour chercher de l’air ou avaler sa salive. La prochaine chose qu’il remarqua fut que sa mère s’était approchée de lui, les mains posées sur ses joues et l’appelant par son prénom. Il pouvait voir ses lèvres en mouvement, mais sa voix ne semblait pas pouvoir parvenir jusqu’à ses oreilles. 

Elle lui fit boire un thé et, une fois que le son lui fut revenu et que son cœur cessa de battre la chamade, elle l’emmena dans sa chambre pour qu’il puisse se reposer dans l’obscurité. Il ne se pensait pas en mesure de dormir, pas dans un endroit qui lui apparaissait si douloureusement lointain pour lui. Mais il devait s’être tout de même endormi, puisqu’il sentit Josh qui le secouait gentiment pour le réveiller. 

— Allez, mec, il est temps de rentrer à la maison. 

Il ne vit aucun de ses frères et sœurs sur le chemin du retour, et il ne pensait pas que c’était en raison de l'heure tardive. Sa mère était silencieuse pour une fois, ce qui ne le rassura pas, elle n’affichait pas même son expression habituelle d’amour inconditionnel alors qu’elle les conduisait à la porte. Il sentit son regard peser sur lui alors que Josh le menait à la voiture, mais il ne regarda pas en arrière. 

Il ne pouvait pas le faire. Il avait l’impression que s’il essayait, il se mettrait à sangloter, piégé pour toujours entre ce qu’il avait été et ce qu’il était désormais, désirant pour toujours cette vie qui n’existerait plus jamais.

***
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RAY RÉPONDAIT À SES appels quand elle lui téléphonait, mais ils ne parlèrent plus d’une éventuelle visite. Parfois, Josh se présentait avec des plats qu’elle avait préparés pour lui, avec tout son cœur, et Ray la remerciait par téléphone pour ses gentilles attentions. Mais il ne touchait jamais à ces plats, insistant pour que les alphas les mangent à sa place. Ray savait qu’ils pensaient tous que c’était une réaction bizarre, pas seulement Josh – qui savait que sa mère lui faisait livrer tous ses plats favoris –, mais ils avaient la courtoisie de ne pas en parler. 

Ray se dit que ce n’était pas trop leur demander. Après tout, il faisait toujours plus que sa part. 
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Chapitre 8
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Alec assurait que la grossesse se passait bien et que les bébés grandissaient normalement. Puis, en l’espace de ce qui semblait n’être qu’une semaine, le ventre de Ray enfla tellement qu’il se réveilla un matin et dut se retenir à la table de chevet pour tenter de se stabiliser, arquant le dos pour compenser son manque d’équilibre. Il n’aimait pas penser au jour où il s’était rendu compte que son ventre était si gros qu’il ne pouvait plus voir son sexe. Au moins, il pouvait toujours l’atteindre pour uriner, heureusement puisque ça semblait devoir se produire tout le temps désormais. Les bébés lui donnaient des coups, probablement mécontents d’être ainsi brusquement bousculés, et Ray pleurnicha presque au vu de l’effet que leurs mouvements eurent sur sa vessie. Il se redressa, sans prendre la peine d’essayer d’enfiler ses chaussures, et se dirigea vers les toilettes. 

Il traînait en survêtements – coincés sous son ventre – depuis de nombreuses semaines, et portait les tee-shirts de Gabriel depuis presque aussi longtemps, mais il se sentait à l’étroit. Il voulait simplement descendre les escaliers en un seul morceau et pouvoir manger pour six. C’était désormais plus facile pour lui de penser de cette façon, peut-être parce que c’était devenu impossible d’ignorer les bébés, qui n’avaient de cesse de gigoter en lui. Apparemment, avec le temps, on pouvait s’habituer à à peu près tout. 

Il fut heureux de voir qu’Alec était dans la cuisine – de tous les alphas, il faisait les meilleurs petits-déjeuners – ou, en tout cas, il le fut, jusqu’à ce qu’Alec se retourne et que ses yeux s’écarquillent comme des soucoupes. Il ne savait pas pourquoi il se fatiguait à faire en fonction des préférences de Ray ; il n’était pas vraiment du genre subtil. 

— Quoi ? aboya Ray, impatient, en manque de caféine et fatigué.

Alec n’était-il pas censé être un expert en médecine ? 

— Désolé, c’est juste que c’est... proéminent, expliqua Alec en faisant des gestes vers son ventre tout en s’efforçant de soutenir le regard de Ray. 

Ray ne prit pas la peine de baisser les yeux.

— Et ?

— Hum, ouais, c’est... 

Alec se passa la langue sur la lèvre inférieure, paraissant nerveux et légèrement excité, Ray en était certain. 

— C’est arrivé avant l’heure. 

Ray chercha une chaise sur laquelle s’effondrer, sans avoir besoin de demander des précisions. Évidemment qu’il serait bientôt temps, à quoi pensait-il ? Qu’il resterait dans cet état pour toujours ? Peu importait combien il était fort, il ne pensait pas être en mesure de se déplacer encore longtemps avec une telle surcharge pondérale. Alec avait appris au moins quelque chose durant les mois précédents, car, après cela, il se contenta de remplir l’assiette de Ray en silence, lui proposant du café, et pas du thé pour une fois, sans même lui avoir posé la question.

***
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IL N’Y AVAIT QUE DEUX kilomètres pour se rendre au site sur lequel ils avaient baptisé leurs terres et où se trouvait la maison, mais la situation de Ray était désormais assez préoccupante pour que Gabriel insiste pour l’y conduire. Ils durent faire un détour par le centre-ville et Gabriel passa tout le trajet à lui faire part de ce qu’il restait encore à faire. Ray garda le regard rivé sur le paysage, la main pressée sur son ventre. Les mouvements de la voiture bousculaient les bébés et la sensation n’était pas très agréable, ni pour eux ni pour lui. Il n’avait plus été en voiture depuis l’anniversaire d’Anna, deux... non, trois mois auparavant.

Il était tellement perdu dans ses pensées qu’il ne réalisa qu’ils étaient arrivés que lorsqu’Iesu se précipita pour lui ouvrir la portière. Un seul regard suffit pour lui faire comprendre de ne pas déboucler la ceinture à sa place, mais Ray fut contraint d’accepter la main qu’il lui tendait afin de pouvoir descendre de cette foutue Jeep. Il était assez grand pour toucher le sol, bien entendu, mais maintenant qu’il ne pouvait plus voir où il posait les pieds et que son équilibre était compromis – les bébés grandissaient trop rapidement pour qu’il puisse trouver son centre de gravité – il ne pouvait pas risquer de s’aventurer en terrain inconnu sans aide. 

Iesu lui lâcha la main dès l’instant où il mit pied à terre, mais il resta à proximité, feignant de ne pas le surveiller. Ce fut là que Ray s’arrêta net pour contempler la maison. Elle était de plain-pied, semblant bien plus large que ce à quoi il s’était attendu. Tout en briques rouges et en tuiles noires, la porte d’entrée était en chêne sombre. Ils avaient dû entendre la voiture approcher, car Josh se trouvait désormais devant lui et Ray l’autorisa à s’emparer de son bras pour le guider à l’intérieur. 

— Je pense que tu aimeras cette pièce, c’est assez grand pour servir de cloison... 

Gabriel les avait guidés vers une pièce qui était assez grande pour être une pièce de vie, seulement ils avaient déjà quitté la pièce de vie. Les fenêtres étaient insensées, il ne put s’empêcher d’imaginer comment la lumière s’y infiltrerait. Étant une chambre d’angle, cela signifiait qu’elle baignerait dans le calme. 

— Je ne pense pas avoir besoin de cloison... dit-il en lâchant le bras de Josh pour regarder à travers les fenêtres. Je vais me contenter de m’installer. 

— Oh, bien entendu, accepta Gabriel. Je pensais juste que tu aurais envie de te charger de la décoration de la chambre des enfants. 

L’estomac de Ray se serra à tel point qu’il dut se retenir à la vitre pour rester debout. Il entendit le souffle alarmé de Josh avant que les mains de son ami se referment sur ses hanches. 

— Qu’est-ce qui se passe ? 

— Les petits, une fois de plus, murmura-t-il. Pendant une seconde, je pensais qu’il s’intéressait à moi.

— Allez, Ray, insista Gabriel. Bien sûr que tu peux avoir ton propre studio, et tout ce que tu veux. Mais je pensais que tu voudrais les avoir près de toi. 

— Près ? répéta Ray en se retournant et en délogeant maladroitement Josh, qui dut se dépêcher de reculer. Je ne les veux pas du tout ! 

— Tu le feras, s’obstina Gabriel. Quand tu les verras, tu désireras les avoir près de toi plus que n’importe quoi d’autre. 

— Tu insinues que mes hormones vont, quoi, me bousiller le cerveau pour me faire désirer quelque chose contre mon gré ? 

— Les instincts ne mentent pas, déclara calmement Gabriel. Ce n’est pas parce que tu es dans le déni le plus total au sujet de ce que tu es...

— Gabriel, l’interrompit Josh se dressant entre eux. Il n’y a pas quelque chose qui brûle dans la cuisine ? 

Gabriel cligna des yeux, mais permit à Josh de s’en tirer avec son interruption et l’ordre implicite qu’il avait laissé échapper. Une fois qu’ils furent seuls, Ray se tourna vers son ami. 

— Je n’ai pas besoin qu’on me chaperonne. 

Josh haussa les épaules.

— Il devenait con. 

Ray hésita. Il pouvait nier ou dire à Josh que ce n’était pas à lui de s’en mêler quand on se comportait mal à son encontre. Indépendamment du fait que Josh soit désormais son alpha, c’était la façon dont il avait toujours agi avec lui. Il avait toujours assuré les arrières de Ray. Comme Ray en avait fait de même pour lui. 

Il déglutit et se tourna vers la fenêtre. Tout au-dehors était vert, plat, jusqu’au couvert des arbres. C’était magnifique, et ça ressemblait étrangement à l’endroit dans lequel il avait grandi. Ce n’était pas si loin de chez lui... Mais ce n’était plus sa maison désormais. Il se demanda s’il ressentirait bientôt plus d’attrait pour ce territoire qui était le sien, si son loup ferait de lui un omega décent. Si ce terrain pourrait un jour devenir son foyer. 

Josh fut assez sage pour garder le silence alors que Ray était sur le point de craquer. Il se contenta de le laisser regarder par la fenêtre et inspirer aussi profondément que possible, s’imaginant plus aussi lourd, que tout était fini.

***
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CHAQUE PIÈCE DEVAIT être baptisée par la semence de Ray avant qu’ils puissent poser le carrelage, afin que son essence soit aussi proche des fondations que possible. Toutefois, Alec avait décrété que Ray était trop avancé dans sa grossesse pour être pris. Non pas que Ray ait eu besoin de cet avis médical. La dernière fois avait été extrêmement inconfortable pour lui, quand bien même les alphas tâchaient de bien soutenir son ventre avec leurs mains quand il était à quatre pattes. 

Au lieu de cela, il les prendrait en bouche et avalerait. D’une certaine façon, le sexe oral était plus difficile, ça lui demandait plus de travail puisque sa bouche n’était pas habituée à satisfaire autant de queues que son cul. Il avait pensé qu’ils resteraient habillés, ce qui serait un soulagement parce qu’il ne supportait plus de se regarder dans un miroir. Sergi sembla presque s’excuser quand il lui ôta tout espoir : 

— Nous ne pouvons pas gaspiller ton sperme. Si tu restes habillé, il y en aura certainement sur tes vêtements. 

Il ouvrit sa bouche pour objecter, avant de soupirer, abattu. Ça ne valait pas le coup d’argumenter.

— Tu peux garder ton t-shirt, lui offrit Sergi. 

Il haussa les épaules et Sergi l’aida à se lever du fauteuil dans lequel il se trouvait, pour commencer à lui retirer son survêtement, sans s’arrêter de parler. 

— Après ça, tu seras capable de dire qui se trouve dans quelle pièce, lui expliqua-t-il.

Ray sentit le tissu glisser sur ses hanches, avant que la main de Sergi remonte pour le débarrasser de son boxer et qu’il se retrouve sur une montagne de vêtements. 

— Je vais demander à Iesu de venir garder un œil sur toi, d’accord ? 

Ray ne s’y opposa pas, Sergi et Iesu partageaient ces moments depuis des mois. Ils semblaient avoir trouvé un bon équilibre au sujet de leurs préférences pour ses lèvres ou son cul. Il était heureux qu’il ne soit pas question de ça aujourd’hui, puisque son postérieur était hors service.

Quand Iesu entra, ils aidèrent Ray à s’asseoir dos au mur, et Sergi s’agenouilla devant lui pour l’embrasser tendrement sur les lèvres, les frôlant de sa langue, comme pour lui demander la permission. Il ne répondit pas au baiser et Sergi recula, se relevant. 

— Eh bien, allons-y, dit-il en baissant son pantalon pour libérer son érection. 

Il était dur comme la pierre, comme Ray s’y était attendu, étant donné que sa condition empêchait les alphas de le réclamer aussi souvent qu’avant. Il voulait détourner le regard – surtout parce qu’il n’avait pas envie de penser à l’image qu’il devait renvoyer, son ventre tendant son haut et le plancher devenant humide sous lui –, mais sucer une queue, ou avoir son visage baisé, n’était pas une activité qui lui permettait de regarder ailleurs ou de se retrancher dans son esprit. S’il ne faisait pas attention, il s’étranglerait. Alors Sergi s’arrêterait pour s’excuser, lui offrirait de l’eau, et tout prendrait bien plus de temps que nécessaire.

Sergi plaça une chaise devant le visage de Ray, assez haut pour que ce dernier n’ait qu’à se pencher un peu pour prendre son sexe entre ses lèvres. Après ça, ce fut presque facile. Sergi se rapprocha et Ray s’accrocha à la chaise pour ne pas avoir à tendre le cou. Sergi le prévint avant de jouir – Ray avalait toujours, bien entendu, mais aujourd’hui, c’était particulièrement important qu’il avale tout pour que l’essence de sa meute soit mélangée à la sienne au moment où il se rependrait à son tour. Ce fut tout de même une lutte lorsque Sergi posa sa main gauche sous le menton de Ray pour maintenir ses lèvres fermées alors qu’il jouissait et que Ray fut balayé par son propre orgasme. Il tremblait, le tee-shirt qu’il avait été autorisé à conserver était trempé, mais il se força à lever la main pour tapoter la cuisse de Sergi afin de lui faire comprendre qu’il avait avalé. La poigne de Sergi se desserra, et Ray entendit les pieds de la chaise racler sur le sol alors qu’il reculait. Un instant plus tard, il sentit une main sur ses cuisses qui rassemblait sa semence. C’était Iesu, et une fois qu’il en eut obtenu une bonne poignée, il alla la répandre dans chaque coin de la pièce. 

Ray ferma à nouveau les yeux et ne bougea que lorsque de l’eau fut portée à ses lèvres. Ce fut un doux et frais soulagement, qui fut encore meilleur lorsqu’il toussa un peu et en renversa le long de son cou. Sergi jura doucement.

— Laisse-moi retirer ton haut, il ne ressemble plus à rien.

Ray soupira, mais le laissa l’aider, toujours chancelant et fatigué à l’idée de savoir qu’il allait devoir en être de même pour toutes les autres pièces.

Dans la pièce suivante, Iesu l’embrassa doucement, tenant tendrement ses hanches nues, frottant délicatement de ses pouces la peau tendue de son ventre. Longtemps et minutieusement, comme s’il voulait effacer toute trace de la semence de Sergi sur sa langue. Sergi, qui les avait suivis les observait avidement jusqu’à ce qu’Iesu s’écarte avec un dernier baiser sur les lèvres de Ray, et se tourne vers Sergi.

— Je veux que tu le suces pendant que je le tiens, demanda-t-il, et Ray entendit Sergi déglutir. 

Iesu alla alors s’adosser contre le mur, avant de faire reculer Ray contre son corps, étant légèrement plus petit que Ray, son érection était pressée directement contre les fesses nues de Ray à travers son jean. Sergi tomba à genoux devant lui et le désir de Ray atteignit son paroxysme, mouillant son entrée et durcissant sa queue dans le poing de Sergi. Il laissa échapper un gémissement, ressentant soudainement le besoin d’être touché au-delà des mains de Sergi, et du corps entièrement habillé d’Iesu derrière lui. 

— Chut, le rassura Iesu, son bras descendant le long de son torse. Je te tiens, mon cœur. 

Ray le sentit tâtonner avec la fermeture de son pantalon avant que la chaleur de la peau nue de son érection contre ses fesses lui apparaisse comme un soulagement indescriptible. Il savait qu’Alec avait dit pas de pénétration, mais, en cet instant, avec un alpha prêt à le prendre juste derrière lui... ça n’avait plus d’importance. Mais Iesu baissa son érection, la logeant entre les fesses de Ray au lieu de la plonger en lui. La sensation lui mit les nerfs en feu, ainsi que cet endroit tout au fond de lui qui désespérait à l’idée d’obtenir plus de contact. 

Comme s’il savait ce qui venait tout juste de se produire – Ray et Iesu avaient dû faire assez de bruit pour alerter Sergi – ce dernier choisit cet instant pour prendre le sexe de Ray entre ses lèvres et le sucer. Ray poussa en avant, et les mains d’Iesu se refermèrent sur son corps alors qu’il grondait son approbation. 

— Oui, plus. Sergi... donne-lui plus.

Et Sergi le fit. Ce n’était pas la première pipe de Ray, mais Sergi le suçait comme s’il s’agissait de la dernière et quand bien même il ne s’approchait pas de la prostate de Ray, son anus semblait agité par bien plus de terminaisons nerveuses qu’auparavant. Chacune des poussées d’Iesu lui procurait une vague de plaisir. Ils trouvèrent rapidement le rythme, comme s’ils avaient toujours fait cela, et Ray se retrouva piégé entre les lèvres de Sergi et le sexe d’Iesu, humide des deux côtés, de sa sueur et de la leur. Iesu menait la danse, accélérant la cadence et forçant Ray et Sergi à en faire de même, jusqu’à ce qu’il se raidisse subitement, grognant un ordre comme s’il souffrait.

— Stop ! 

Ray se figea, incapable de ne pas obéir à un ordre aussi direct. Un moment plus tard, Sergi relâchait son sexe et Iesu murmurait à son oreille :

— Pas toi, Ray. Tu peux continuer, mon amour. Nous ne pouvons juste pas laisser Sergi avaler ce dont nous avons besoin. 

Avec ça, une de ses mains quitta le torse de Ray pour s’emparer de ses fesses, permettant à son sexe d’obtenir plus de pression, avant qu’il commence à aller et venir entre ses cuisses, plus rapidement et durement que ce qu’il avait prévu alors que Sergi maintenait Ray en place. Il ne fallut que quelques poussées avant qu’Iesu jouisse, et il en fut de même pour Ray, bien évidemment, dont le corps expulsa son plaisir pour répandre ce que les alphas réclamaient de lui.

Ce fut trop. Il tangua et sentit les mains de Iesu se refermer sur son ventre pour essayer de le maintenir droit, mais, au final, Sergi dut se précipiter pour les aider et le soutenir.

— Merde... murmura-t-il contre le ventre de Ray. Désolé, je... désolé... 

Ils l’aidèrent à s’asseoir et lui donnèrent à nouveau de l’eau, le tenant entre leurs deux corps alors qu’il tremblait à cause de l’adrénaline, de la peur, ou simplement de froid parce qu’il était entièrement nu dans une maison à moitié terminée, même avec Iesu plaqué contre son dos et Sergi devant lui, ses mains recouvrant son ventre aussi efficacement qu’une couverture. 

— C’était bon, murmura Iesu. Tu étais vraiment parfait, Ray, insista-t-il en lui embrassant la nuque et la joue.

Ray le laissa faire tant il était épuisé, et parce qu’il ne pensait pas être en mesure de tenir debout sans leur aide. Il sentit que Sergi se relevait et se déplaçait dans la pièce, pourtant il garda les paupières closes tandis qu’il était bercé par les bras de son alpha. Il avait accompli son devoir, il pouvait se reposer maintenant.

Après l’avoir déposé à la maison, Ray s'endormit, manquant l’heure du dîner cette nuit-là. La grossesse était assez avancée pour qu’il ne puisse supporter un peu d’excitation sans finir par être extrêmement fatigué, mais, le lendemain, Josh lui apporta à manger au lit et lui expliqua qu’Alec avait interdit toute forme d’activité sexuelle jusqu’à la naissance des petits après que Iesu et Sergi lui aient rapporté les évènements de la veille.

D’une certaine façon, ce fut un soulagement ; mais il ne put s’empêcher de penser à « l’après », une chose qui le terrifiait complètement... parce que son futur impliquait ses bébés. 

***
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CE NE FUT QUE LORSQUE Josh et Gabriel arrivèrent avec un catalogue IKEA ouvert sur le vieux pc portable de Josh, que Ray réalisa à quel point le déménagement était urgent et imminent. 

— Désolé, déclara immédiatement Josh en remarquant le regard confus de Ray. Ce serait vraiment plus simple si les bébés venaient au monde là-bas. Ça permettrait d’en faire vraiment notre territoire. 

Ray avait entendu parler du pouvoir magique de la naissance, bien entendu, mais... 

— Alors quel était le but de tout ce qui s’est passé hier ? 

— Nous avions besoin de le faire pour quelques pièces, au moins, expliqua Gabriel d’un ton neutre. Ça n’a pas tellement d’importance pour les pièces où nous passerons le plus clair de notre temps, mais les chambres restent l’endroit où nous sommes le plus vulnérables. 

— Es-tu en train de me dire que tous les premiers omegas doivent faire ça ? demanda sceptiquement Ray.

Gabriel soupira. 

— Pas exactement, mais j’en ai parlé avec mon père et je lui ai demandé ce qui était le mieux. Je devais faire en sorte que tu sois le plus en sécurité possible. 

Il dit ça de façon tellement pragmatique que Ray ne trouva rien à en redire. 

— Donc, maintenant, nous allons devoir attendre que je puisse recommencer avant de pouvoir terminer les autres chambres ? 

— Non, admit Gabriel, paraissant désolé. Il s’avère qu’il ne voulait pas exactement parler de semence quand il parlait de fluide corporel, il parlait du sang. 

— Est-ce que tu te fous de moi ? cracha Ray, rejetant sa chaise en arrière pour se mettre debout. 

Josh tendit instinctivement une main et, tout aussi instinctivement, la retira sous le regard menaçant de Ray. 

— Tu veux dire que j’ai fait tout ça pour rien ?

— Non, pas pour rien, ajouta calmement Gabriel. Ça a marché. C’est juste qu’on aurait simplement pu utiliser ton sang à la place.

— Je ne peux pas le croire. Sais-tu à quel point je ne suis pas d’humeur, là tout de suite ? demanda Ray en se sentant rougir de la tête aux pieds.

— Oui, je le sais, ajouta doucement Gabriel qui ne voulait pas se battre avec lui. C’est pour ça que je ne t’ai pas rendu visite depuis deux semaines.

Ray s’arrêta en fronçant les sourcils. Il n’avait pas fait le compte, mais il était vrai que Gabriel n’était pas venu le trouver depuis un moment.

— Pourquoi ? demanda-t-il rapidement. 

— On essaye, Ray, ajouta Josh, de là où il se trouvait. 

Ray expira brusquement, comme s’il venait d’être frappé. Les bébés n’aimaient pas les cris, il l’avait appris à ses dépens, ils se fichaient que Ray soit mal à l’aise ou contrarié, qu’il ait trop chaud ou trop froid. Qu’il n’ait pas envie de faire l’amour depuis des semaines, mais qu’il savait qu’il n’était pas en mesure de refuser et qu’il n’aurait bientôt plus d’excuses pour le faire. 

Ray, lui, s’en souciait, et pas uniquement parce qu’il préférait qu’ils évitent de le frapper pour ça, mais parce qu’il désirait les protéger. Et si ça voulait dire qu’il devait mordre sa langue pour se faire, laisser couler, et laisser les alphas prétendre faire assez d’efforts... 

Il se rassit, regardant à travers la fenêtre de l’appartement de Gabriel.

— Faites venir Alec, dit-il en remontant sa manche.
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Chapitre 9
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Ray dit à Josh d’opter pour des meubles en cuir ou facilement lavables, ou d’acheter des plaids. Il savait plus que quiconque combien tout pouvait rapidement se salir en présence d’enfants et il n’avait jamais eu à faire face à toute une portée auparavant. En dehors de ça, il ne s’en souciait pas vraiment. Les pièces avaient toutes un plancher, la salle de bain et la cuisine avaient l’eau courante, et le générateur électrique fonctionnait, même s’il avait fallu faire appel à un humain pour l’ajuster après le travail bâclé du père d’Iesu. 

Il avait d’autres préoccupations plus urgentes, à savoir manger et dormir, ce qui était à peu près tout ce qu’il était d’humeur à faire depuis qu’ils avaient finalement emménagé dans la maison. 

Il se changea en loup durant son sommeil, et quand il se réveilla dans sa fourrure, ce ne fut pas seulement sa forme qui avait changé. Ce n’était pas la première fois que ça se produisait, mais il sentit l’absence d'appendice entre ses jambes aussi sûrement que le poids sur son estomac. Sa louve gémit, contrariée et confuse, les odeurs étant trop difficiles à supporter après des mois passés sans se transformer sous la lune, et avant que Ray ne puisse se reprendre, les alphas entrèrent dans la pièce. Alec exsudait d’inquiétude par tous les pores, comme d’habitude. Iesu et Josh étaient aux aguets. Ray rabroua la main d’Alec qui tentait de l’atteindre, mais permit à Josh de glisser ses doigts dans la fourrure de son cou. Il ne remarqua même pas lorsqu’Iesu s’assit aux côtés de Josh et s’appuya contre lui pour commencer à lui masser les flancs. 

— Est-ce que je peux te toucher ? demanda Alec en serrant les dents. 

Il n’était pas un mauvais gars, mais sa crainte déconcertait le loup autant que sa préoccupation excessive agaçait Ray sous forme humaine. Il observa longuement l’alpha, avant de poser sa tête sur ses pattes. Les mains d’Alec furent rapides et efficaces, en totale contradiction avec les caresses que lui prodiguaient les autres alphas. 

— Je ne pense pas que ça va se produire aujourd’hui. Mais dans les prochains jours... Je viendrais te réexaminer plus tard, l’informa Alec. 

Ray ne parvint pas à assimiler entièrement ces informations ; il fallait s'y attendre, sous forme de loup, et il fut heureux de ne pas être en mesure de parler. Alec se redressa et Ray pressa ses oreilles plus fortement contre les mains de Josh, se forçant à se concentrer sur ce qu’il lui faisait, sur les sensations, essayant de ne penser à rien. Les loups ne pensaient pas, se rappela-t-il, et il grogna lorsqu’Iesu trouva un point sensible sur son ventre, roulant sur le côté pour lui donner un meilleur accès, ce qui fit rire l’alpha. 

— Tu es pire qu’un chiot, murmura tendrement Josh, et Ray claqua des dents d’un air menaçant à son intention. Oui, oui, je sais que tu peux mordre, ne t’inquiète pas. Tu es un chiot terrifiant. 

Ray aurait voulu se sentir offensé, mais il se sentait trop bien en cet instant pour se concentrer sur son irritation. Il ferma les yeux pour se reposer. Pour une fois, son loup et lui étaient d’accord pour dire que les jours à venir seraient difficiles. 

***
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CE FUT DIFFÉRENT LORSQUE le moment fut venu. Il trouva un endroit qu’il appréciait, mais, en dépit de ce que ces instincts lui soufflaient, il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il faisait. Sa louve était peut-être faite pour ça, mais Ray était tout bonnement terrifié. Puis Alec fut là, le suppliant de le laisser entrer dans la tanière qu’il s’était construite, quand bien même Ray aurait pu le réduire en lambeaux. Cependant, sa louve n’en ferait rien, Alec était son compagnon. 

Et c’était un bon compagnon, Ray devait bien l’admettre. Il plaça Ray dans une meilleure position et l’encouragea avec des mots fermes avant de placer chacun des petits près de lui pour qu’ils puissent s’accrocher à ses mamelles. Une fois que ce fut terminé, il s’empara d’une bouteille d’eau dans son sac à dos et l'aida à boire. Ce fut à peu près tout ce dont Ray fut capable avant de s’endormir, malgré la sensation inconfortable d’être en train de se faire suçoter. 

Au petit matin, il laissa Alec – qui avait passé la nuit recroquevillé dans un coin, au cas où il aurait eu besoin d’aide – l’aider à sortir les chiots de la tanière. Les autres les attendaient à l’extérieur et quand, en dépit de leurs tailles minuscules, ils s’emparèrent chacun d’un des bébés, Ray comprit qu’ils étaient capables de savoir lequel ils avaient engendré. Alec lui avait expliqué qu’une fois que les bébés seraient dans les bras de leurs pères, Ray pourrait se transformer. Mais il en était incapable ; il se sentait assez vulnérable comme ça sans avoir besoin de traverser tout seul leur jardin complètement nu pour atteindre la maison. Il se transforma uniquement lorsqu’il arriva dans la salle de bain. Outre le fait de se tenir à genoux, il dut fermer les yeux après la transformation à cause de sa perte d’équilibre. Son ventre était encore légèrement gonflé, mais ça se remarquait à peine, ce qui signifiait qu’il n’avait plus besoin d’arquer le dos pour garder l’équilibre. 

Personne ne vint interrompre sa douche, et s’il ne s’y attarda pas, ce fut simplement parce que, désormais, il y avait dans la maison cinq petites créatures qui avaient grandi à l’intérieur de lui et qui ne lui étaient plus entièrement connectées, mais qui lui appartenaient toujours. Il pouvait entendre leurs battements de cœur à travers le bruit de l’eau, et il aurait parié qu’il sentirait s’ils avaient besoin de lui, mais il n’en était pas certain. 

Les bébés étaient déjà habillés, pelotonnés dans le lit qu’ils avaient installé dans la pièce commune, pour que chacun d’entre eux puisse s’en occuper si nécessaire au courant de la nuit. C’était la première fois que Ray voyait leurs visages – ils avaient pris forme humaine au même moment que lui – et il s’en trouva tellement ému qu’il dut se retenir au lit pour ne pas s’effondrer. 

Ils étaient tellement petits, quand bien même ils lui avaient paru énormes lorsqu’ils les portaient en lui. Puis ils réalisèrent qu’il était là – reconnaissant son parfum malgré la douche qu’il venait de prendre – et commencèrent à pleurer. Ils avaient faim, il en était convaincu. 

Il se figea, observant les alphas accourir pour tenter de les calmer, sans succès. 

— Arrêtez d’essayer de les faire taire, ils ne font pas de cinéma. Ils ont simplement faim. 

— Je pensais... commença Ray, la voix faible, en sentant soudainement le poids de son lait remonter vers son torse. 

Il ne s’était même pas touché à cet endroit pour se laver correctement et il avait enfilé un pull à la hâte pour dissimuler la zone autour de ses mamelons, qui normalement était musclée, et qui était désormais gonflée et sensible. Il déglutit, pris de panique, il ne pouvait pas se permettre de paniquer en cet instant.

— Ça ne fait même pas deux heures. 

Alec, qui paraissait profondément affligé de ne pas réussir à calmer le petit qu’il tenait, lui expliqua presque distraitement : 

— Ils ne sont pas réglés comme une horloge, et tu t’es éloigné d’eux pour la première fois. Tu leur as probablement manqué autant que... 

Il s’arrêta en rougissant soudainement.

— Allons dans la chambre, décida-t-il, et Ray se trouva soudainement entouré par la toute première fois par sa meute tout entière. 

Le lit king size qui était là la dernière fois avait disparu, à la place se trouvait une structure en bois bien plus large qui prenait la moitié de la pièce. Seul le pied était ouvert puisque chacun des côtés était adapté avec un rail pour empêcher les bébés de tomber. Il s’arrêta, toujours incapable de se faire à sa légèreté, et Sergi s’empara de son bras de sa main libre. 

— Tu peux abaisser les rails si tu veux, expliqua-t-il, et Ray se tourna en direction du bébé dans les bras de Sergi qui commençait à pleurer. 

Sans échanger le moindre mot, son alpha le plaça contre son torse et referma les bras de Ray autour de la petite créature. Le bébé renifla un peu avant de poser la tête contre le torse couvert de Ray. Ils suivirent des yeux son mouvement, impressionnés et terrifiés par la tache humide qui grandissait sur le pull de Ray, alors que le chiot suçait son lait à travers le tissu. Sergi expira bruyamment, refermant les bras autour d’eux. Ray comprit ce qu’il regardait et recula, tenant le bébé précautionneusement contre sa poitrine et se détournant du regard pénétrant de Sergi. 

— Vous pouvez y aller, dit-il trop bas pour que les autres l’entendent tous par-dessus les pleurs des bébés, mais ils durent comprendre tout de même, car lorsque Ray grimpa sur le lit, ils déposèrent gentiment les bébés à ses côtés. 

Seul Alec resta en arrière, tenant maladroitement son paquet gigotant.

— Où ?

— Merde, Alec, prends juste un oreiller, cracha Ray, se penchant inconfortablement au-dessus de son torse sur lequel le bébé de Sergi tétait encore. 

Il devait retirer son pull, pour cela il devait d’abord poser le bébé et faire sortir Alec d’ici.

— Tu devrais... commença Alec, et Ray lui grogna dessus. 

Il partit. 

Ray retira son haut et s’adossa contre la montagne obscène de coussins. Ce n’était pas facile à gérer, mais Alec avait raison : ils voulaient être proches de lui plus qu’ils ne désiraient boire, et aussi longtemps que Ray n’avait pas besoin de les regarder faire, la sensation n’était pas si mal, étrange et bordélique, mais pas douloureuse ou... Il tenait un bébé contre son torse tout en se servant de sa main libre pour câliner les visages et les mains de ses frères et sœurs, puis, après un temps, il échangeait, faisant bien attention à toujours les placer assez proches de lui pour pouvoir les toucher. 

Quand il réalisa qu’il était trop fatigué pour rester éveillé, il se transforma et les observa en faire de même, les jambes tremblantes, mais le cou droit. Ils étaient encore faibles, mais protégés contre quelque chose d’aussi stupide que de tomber du lit. 

***
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LES ALPHAS AVAIENT insisté pour qu'il n’ait pas à se réveiller du tout, mais, bien entendu, les bébés devaient se nourrir à son corps. Gabriel avait essayé de lui faire comprendre que s’il allait se coucher torse nu, ce serait plus simple pour eux de placer les bébés qui avaient faim contre lui sans avoir à le réveiller, et Ray avait dû se retenir de rire ou de lui hurler dessus. Il se réveilla quand Josh apporta deux des chiots, qui pleurnichaient bruyamment, et il tendit la main pour attraper le premier. Il s’attaqua à son mamelon assez fortement pour le faire tressaillir, alors même qu’il n’avait pas de dents. Josh plaça le second de l’autre côté – dès le second jour, Ray avait été trop épuisé pour se soucier si les alphas le voyaient ou non torse nu – et ce fut seulement à cet instant qu’il réalisa qu’il ne connaissait pas leurs prénoms. Il se demanda s’il pouvait deviner qui était leur père de cette façon : il n'y avait pas grand-chose dans leur apparence à ce jour pour les différencier. 

— Qui sont ces deux petits ? demanda-t-il en gardant ses yeux fixés sur les bébés. 

Il se sentait plus à l’aise en compagnie des alphas, et il était surtout trop fatigué pour s’en préoccuper, mais, parfois, il avait du mal à se faire à l’idée que son ami l’avait baisé et qu’ils avaient engendré une vie. 

— Vous vous disputez au sujet des prénoms depuis des mois, j’espère qu’ils ne vont pas les traumatiser.

— Voici James... Jamie, expliqua Josh en indiquant le bébé qui le tétait encore goulûment.

Il n’avait pas l’air plus petit que son frère, mais il avait définitivement un plus grand appétit.

— Et... eh bien, je n’ai pas encore vraiment choisi. J’ai quelques idées, mais je voulais d’abord te poser la question.

Les yeux de Ray se fixèrent sur le second bébé, celui de Josh. Et le sien. Il releva alors son regard vers son ami.

— Je ne peux pas faire ça, lui dit-il. Je ne peux pas... montrer de préférence. 

— C’est juste un nom... tu sais, pour éviter les traumatismes ? ajouta Josh, toujours plein d’espoir. 

Pourtant... Ray n’était pas aveugle, et il n’était certainement pas stupide : Josh n’avait pas commencé à agir de cette façon avant de devenir son alpha. 

— As-tu réduit la liste ? 

— Ouais, répondit Josh avec un sourire lumineux, supposant qu’il avait gagné. 

Ça avait du sens après tout. Ray l’avait toujours laissé s’en sortir, alors pourquoi ne pas céder à ce caprice ? 

— J’en ai deux qui, je pense, pourraient convenir à la perfection. 

Mais Ray était très sérieux à ce sujet. 

— Utilise-les tous les deux. Un deuxième prénom. Comme ça, si l’un des deux est horrible, il pourra utiliser l’autre. 

Le visage de Josh se décomposa, mais il déglutit et se lança : 

— D’accord. Michael, dans ce cas, décida-t-il, et Ray ne put s’empêcher de lever les yeux en entendant le nom de son chanteur favori. Et Trevor, comme ton père. 

C’en fut trop, Ray baissa le regard, pas vers les bébés, simplement pour se détourner. Il aurait aimé qu’ils aient fini... il avait juste besoin de rester seul pendant un moment. Josh s’en rendit compte, parce qu’il n’observait pas seulement Ray, il lui prêtait véritablement attention. Il murmura alors qu’il se trouverait dans la pièce de vie et qu’il n’aurait qu’à l’appeler pour qu’ils viennent récupérer les bébés. 

***
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PHYSIQUEMENT, RAY ÉTAIT de retour à la normale en moins d’une semaine, pourtant il ne dormait toujours pas bien. Alec lui avait expliqué en s’excusant que l’allaitement pouvait faire une énorme différence sur la santé des chiots, et Ray n’était pas disposé à risquer leur santé parce qu’il était fatigué, peu importait ce qu’il ressentait au sujet de la parentalité. Ils n’avaient pas demandé à venir au monde et ne méritaient que le meilleur. La vie serait déjà bien assez difficile comme ça pour certains d’entre eux : les filles deviendraient plus que probablement des omegas en grandissant, pour commencer. Elles seraient au moins en mesure de choisir leur compagnon – Ray s’en assurerait –, mais ce n’était qu’une maigre consolation. 

Quand bien même, il était suffisamment rétabli pour baiser et il en avait conscience. Iesu et Sergi pouvaient certainement s’en accommoder, mais il n’avait rien fait avec les autres depuis plus d’un mois. Pas de pénétration, même si Gabriel l’avait sucé et s’était ensuite servi de son corps pour tirer sa propre jouissance et se répandre sur le ventre de Ray. Il n’avait même pas remarqué que Gabriel essayait d’être doux avec lui, à l’époque. Mais il en était certain en ce qui concernait Josh, qui l’était toujours, et qui ne l’avait pas touché sexuellement depuis un mois entier.

Les bébés à l’intérieur de lui avaient empiré les choses selon Alec, mais Ray ne savait pas comment ils parvenaient à ne pas marquer leur omega maintenant qu’il n’était plus empli par les preuves de leurs accouplements. Il ne savait pas combien de temps il lui restait.

Il appréciait le sexe, et s’il avait imaginé finir ainsi, il aurait sans doute été capable de s’offrir de son plein gré. Mais ce n’était pas le cas. Les males omegas étaient en chaleur à chaque pleine lune qui suivait leur présentation, et les chaleurs allaient avec l’accouplement. À la même période l’année suivante, il pourrait offrir sa troisième portée de chiots à ses alphas. Il ne pouvait même pas imaginer tomber enceint à nouveau aussi rapidement. Il était à peine habitué à se promener sur ses deux jambes, et devoir y renoncer... 

Il songea à retourner dans la meute de sa mère pour demander conseil à l’autre omega mâle, seulement il n’avait jamais parlé à Paul en dehors de quelques platitudes lors des réunions de meute. Ray avait joué avec ses enfants, ils étaient tellement nombreux qu’il ne parvenait pas à savoir s’il connaissait ceux qui n’avaient pas le même âge que lui. De toute façon, Paul n’avait que deux alphas – au milieu de la dernière guerre, il ne restait plus assez d’hommes et chaque omega en avait besoin d’au moins un – donc peu importait comment Paul gérait les choses, ça ne fonctionnerait pas forcément pour lui. 

Ce fut pourquoi il n’y alla pas et garda tout ça pour lui. Il n’en fit même pas part à sa mère lorsqu’elle vint lui rendre visite pour rencontrer ses petits-enfants. Les efforts de Jamie avaient payé puisqu’il était le plus grand de la portée, mais ils grandissaient tous rapidement. Les yeux sombres de Clara suivaient déjà les déplacements des adultes dans la pièce. Michael était sûrement le plus sage, en tant que bébé ou sous forme de chiot. Il s’accrochait à Maria comme si elle était une peluche et elle lui montrait son affection en lui léchant la joue en tant que fille et en lui mordillant l’oreille sous forme de chiot. Sasha avait développé une légère préférence pour les bras d’Iesu – au plus grand mécontentement de Sergi. C’était assez drôle, puisque la préférence de Sergi était désormais assez visible pour que Ray le remarque. 

Gabriel plaça un bras amical autour de ses épaules et se pencha pour regarder Maria, et Ray se tendit si brutalement que le bébé se mit à pleurer. Il dissimula sa réaction en se mettant debout pour marcher et tenter de la calmer, puis il fut à nouveau temps de les nourrir, ce qui le tint occupé pour un temps. Ils s’endormirent finalement et il ne parvint pas à atteindre sa chambre avant que Gabriel s’approche de lui. 

— Ray, l’appela son cousin. 

Il ne pouvait pas s’empêcher de penser à lui de cette façon, quand bien même ils n’étaient que des cousins éloignés, et que Gabriel était désormais son alpha. Il avait appris à aimer coucher avec lui, mais ça devenait bizarre quand il se souvenait qu’il lui avait appris les maths, le soir après l’école. Il se força à croiser son regard, se sentant légèrement provocant. Il avait toutes les raisons de se montrer inquiet, après tout, et Gabriel ferait mieux de ne pas se moquer de lui à ce sujet.

— Tu as l’air fatigué. Je suis désolé que nous ne puissions pas nous débrouiller sans toi. Alec a dit qu’un mois serait suffisant, cependant. 

Ray haussa les épaules. 

— Ils en ont besoin. 

Gabriel acquiesça, lui rendant son regard. 

— Et toi, de quoi as-tu besoin ? 

Ray ne pouvait pas soutenir son regard. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

— Es-tu inquiet à propos de quelque chose ? insista Gabriel. Tu es juste... Tu as sursauté quand j’ai essayé de t’étreindre. 

— Écoute, je suis fatigué et...

Gabriel avança rapidement pour le coincer contre le mur du couloir... et le tenir par la main. 

— S’il te plaît, ne t’écarte pas de moi, demanda-t-il si gentiment que Ray fut obligé de le regarder. 

Ça ne lui ressemblait tellement pas de supplier.

— Je... 

Il déglutit, alors que la main de Gabriel caressait la sienne et que son visage était proche du sien, mais pas assez pour l’embrasser. 

— Je ne sais pas quoi faire. 

— À propos de quoi ? 

— Je... 

Ray ferma les yeux et reposa sa tête contre le mur derrière lui. 

— Une autre portée serait de trop. 

— Une autre portée ? répéta Gabriel, confus. 

— La pleine lune est dans dix jours, déclara Ray. 

— Oui, mais... Oh, tu penses que tu entreras en chaleur ? 

— Oui, c’est la pleine lune. 

— Ray, soupira Gabriel, sa main libre se levant pour repousser tendrement une mèche de cheveux derrière son oreille. Ça n’arrivera pas aussi vite après que tu as donné naissance. 

Les mots rendirent Ray mal à l’aise, puis il percuta et croisa le regard de Gabriel. 

— Quoi ?

— Ton corps en serait incapable, insista Gabriel. Ça ne serait pas bon pour les bébés. Ils ont besoin de toi. 

Ray l’observait, incrédule, presque désespérément optimiste. 

— En es-tu certain ? demanda-t-il finalement. 

— Oui, lui promit Gabriel, en pressant sa main. Je pensais que tu le savais. Je veux dire, je sais que ça ne marche pas comme ça pour les femelles... Tu devrais en parler avec Alec. 

— Je... 

Il se pencha en arrière pour que le mur soutienne son poids, car il se sentait soudainement étourdi. Il était stupide, stupide et égoïstement lâche. Parce qu’il n’avait jamais voulu apprendre ces choses, pensant que ce n’était pas son problème. Mais Gabriel l’avait fait. Gabriel, qui s’était montré si froid envers lui depuis qu’il était devenu son compagnon, comparé à son attitude lorsqu’ils étaient de simples cousins, avait pris la peine de se renseigner sur ce qui allait arriver à son compagnon. Ray, lui, n’en avait rien fait. 

— Je n’ai jamais pensé... essaya-t-il d’expliquer. 

Gabriel acquiesça, interprétant les mots de Ray aussi positivement que possible. 

— Tu pensais que tu deviendrais un alpha. 

Gabriel leva doucement son autre main pour lui caresser le bras. Ray hocha doucement la tête. Ce n’était pas ce qu’il voulait dire, mais c’était la vérité. Même si l’idée lui paraissait totalement absurde désormais, comme un rêve d’enfant au lieu de ce qu’il avait attendu toute sa vie de devenir.

— Je suis désolé, Ray. 

Gabriel se pencha plus près et l’embrassa avant de murmurer contre son oreille de sa voix attentionnée, comme s’il avait peur de le briser s’il parlait trop fortement. Ray se souvenait de cette intonation, se souvenait avoir eu peur et avoir su en tirer du réconfort. 

— J’aurais dû me douter que personne ne t’aurait dit comment ça fonctionnait pour les omegas. 

Ray n’était pas vraiment certain de s’être trompé, qu’il n’allait pas se briser, au vu de la façon dont il se sentait trembler. Le soulagement était presque aussi dur à supporter que la peur. 

— Ça va bien se passer, vraiment. Tu auras le temps de t’y habituer, continua Gabriel, et Ray laissa tomber sa tête en avant pour permettre à Gabriel de supporter un peu de son poids. 

Son odeur était familière. Sécurisante. S’il y était autorisé, Ray resterait proche de lui un peu plus longtemps. Juste ce dont il avait besoin. Il avait juste besoin de savoir autre chose. 

— Combien de temps ? 

Il sentit Gabriel déglutir contre sa joue.

— Quelques mois, ça... ça dépend de nombreuses choses. Alec nous l’a expliqué.

— Pourquoi ne me l’a-t-il pas expliqué à moi ? demanda Ray avec colère. 

Mais il n’était pas en colère, pas vraiment. Il était simplement blessé. 

Gabriel continua de le dorloter, comme s’il n’entendait pas la colère de Ray, ou parce qu’il comprenait ce qui se cachait en dessous. 

— Il a dit que tu as paniqué quand il a essayé de t’en parler. 

Merde. C’était vrai, et il savait qu’Alec avait peur de lui. Ou peut-être de le blesser, mais il ne se sentait pas du tout à l’aise pour lui parler librement, c’était certain. Ce n’était pas la faute d’Alec si Ray était un omega, mais c’était trop facile de le faire taire. Il lui avait dit qu’il voulait savoir, mais avec tout ce qu’il ne pouvait pas ignorer, ça avait été trop dur pour lui d’en écouter davantage. 

Il n’avait pas réalisé que certaines des informations pouvaient être bonnes à savoir. 

***
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IL NE S’ÉTAIT PAS EXCUSÉ, pas exactement, mais il fut contraint d’admettre qu’il n’avait pas vraiment été ouvert à la discussion avant ça. Alec s’était contenté d’acquiescer, paraissant toujours incertain, et avait eu besoin de vérifier encore une fois :

— Maintenant tu l’es ? Parce que je ne veux pas que tu entendes plus que tu ne peux... 

Il s’arrêta, mais Ray comprenait très bien ce qu’il avait voulu dire : il ne voulait plus le forcer à rien depuis la fois où il l’avait contraint à coucher avec lui. Et il ne l’avait pas fait. Il avait offert de se mettre en retrait. Puis il avait proposé de rester. Ray avait simplement été trop effrayé par l’alternative pour lui faire part de ce qu’il désirait réellement. 

— J’en suis sûr, répondit-il sans vraiment être certain que ce soit la vérité, mais le souhaitant.  

Selon Alec, il lui restait environ trois mois – peut-être cinq, étant donné que c’était une grosse portée – avant le retour de ses chaleurs. 

— Ce sera tout de même la pleine lune, tu le ressentiras. On le ressentira tous, mais on finira sans doute par chasser des lapins dans les bois, pour ce que j’en sais. S’accoupler ne sera pas notre priorité. 

— Mais tu ne peux pas me promettre que ça n’arrivera pas, demanda Ray en faisant basculer le poids de Clara qui était en train de se nourrir. 

De tous les alphas, Alec semblait le plus immunisé face à cette vision, et Ray appréciait de pouvoir se concentrer sur autre chose et parler à quelqu’un pendant ces moments-là. 

— Non, mais même si... Ray, le sexe n’est pas obligé de se finir forcément par un nouage, tu sais. De toute façon, les chances de concevoir pendant que tu allaites sont extrêmement faibles.

— Attends, quoi ? s’exclama-t-il en levant les yeux de sa fille. Donc je devrais... continuer ? Tu as dit que je pouvais arrêter après un mois. 

— Tu peux, répliqua Alec. Mais... oui, ça améliorera tes chances de ne pas concevoir. 

L’estomac de Ray se contracta, et il dut inspirer profondément pour rester calme – le bébé qu’il nourrissait réagirait mal s’il sentait qu’il était en colère. 

— Mais le sexe... je n’en ai pas besoin ? 

Le visage d’Alec se décomposa. 

— On en a tous besoin, pour nous sentir proches de toi, pour... Les chaleurs reviendront, oui, et tu auras besoin de t’accoupler à ce moment-là, et si la durée entre deux est longue... ça empire les choses. 

Ray n’avait pas besoin d’un dictionnaire pour comprendre : ça serait tellement fort que de se reproduire deviendrait la seule alternative. Mais pas tout de suite. Ray recula et se laissa tomber dans le fauteuil à bascule, le sentant grincer sous son poids, alors que son regard se perdait dans la pièce. Clara bougonna un peu avant de se calmer. Tant qu’elle avait de quoi se nourrir, tout allait bien pour elle.

— C’est...

— Bien, j’espère ? Je ne savais pas que tu n’étais pas au courant, je te le jure.

— Non, je sais, le rassura Ray en levant le regard vers lui. Je sais, c’est juste que je... 

Il renifla et inspira profondément. Une fois, puis une autre, jusqu’à s’être suffisamment ressaisi pour pouvoir reprendre la parole.

— Je pensais... 

— Tu pensais que ça allait recommencer tout de suite après, ajouta gentiment Alec. 

— Ouais, admit-il. Je pensais que ce serait horrible si je n’avais pas de relations sexuelles, tout le monde dit que les omegas ont besoin de ces rapports. 

— Eh bien, nos corps sont un peu plus malins que ça. Combien de chiots survivraient jusqu’à l’âge adulte si leur père nourricier était si épuisé qu’il ne parvenait plus à rester éveillé ? 

Ray était fatigué – il ne parvenait pas à dormir correctement – alors il ne put masquer son tressaillement à Alec, qui ne fut pas dupe. Celui-ci s’approcha et se mit à genoux devant lui, comme s’il se prenait pour un chevalier ou quelque chose du genre. Il ne le toucha pas, cependant. Il n’était pas assez confiant pour ça.

— Scientifiquement, ça ne se passera pas comme ça avec nous. Nous allons t’aider.

Ray exhala, se sentant stupide à l’idée de poser la question, mais en ayant besoin : 

— Et vous ne... 

— Nous nous retiendrons autant que possible, lui promit férocement Alec, avant de poser sa main près de la cuisse de Ray. 

C’était une offre, il ne s’imposait pas. Ray le regarda prudemment, mais en ayant bon espoir : peut-être pourraient-ils faire en sorte que ça marche. Mais ça ne pouvait pas être unilatéral.

— Je suis désolé d’avoir été... compliqué à aborder, avoua-t-il à Alec. Je pensais que si j’ignorais tout... Je ne sais pas, peut-être que ça ne se produirait pas. C’était stupide.

— C’est naturel, c’est tout nouveau pour toi, et... tu ne t’attendais pas du tout à vivre ça.

Ce fut à cet instant que la question qui lui torturait l’esprit surgit :

— Est-ce que j’aurais pu faire quelque chose ? Pour... être un alpha ?

Cette fois, ce fut Alec qui détourna le regard, déglutissant et haussant les épaules, crispé comme si... Il secoua la tête et, avec un effort, croisa le regard de Ray. 

— Je ne sais pas vraiment. Personne... nous... C’est presque impossible de le dire sans tester cette hypothèse sur des sujets réels, et personne ne veut faire ça. Nous pourrions mener des études sur des jumeaux, tu sais, les élever ensemble et séparément, mais personne ne pourrait s’y résoudre, pas quand les petits sont des loups-garous. 

Ray était silencieux. Il ne s’attendait pas à ça. Il pensait que s’il réussissait à poser la question, au moins, il saurait. Alec pouvait comprendre à quel point il se sentait perdu, parce qu’il trouva finalement le courage de poser la main sur son genou. Ray aurait pu le repousser ou bouger les jambes. Alec serait probablement tombé sur les fesses en essayant de s’éloigner de lui. Il ne le fit pas. Et Alec recommença à parler :

— J’ai posé des questions à Gabriel à ton sujet. Je... pour mieux te comprendre, parce qu’il semblerait que je dise toujours ce qu’il ne faut pas.

Ray leva les yeux vers lui, surpris. Il avait remarqué la tendresse qu’avait Alec pour les petits, avec lui dans la tanière lors de la mise bas, mais il n’avait pas réalisé que ça avait été planifié. 

— Il a dit que ton père était mort quand tu étais jeune, continua Alec en l’observant attentivement pour jauger ses réactions. Que tu avais toujours aidé ta mère à t’occuper des plus petits. Qu’ils te suivaient absolument partout comme si tu étais le centre de leur univers. Ça aurait pu être l’attitude d’un alpha, facilement. Un leader. 

— Mais ? demanda Ray quand Alec marqua une longue pause. 

— Mais rien, ce n’était pas le cas, c’était l’attitude d’un omega, d’un gardien... un leader aussi, d’une certaine façon. Seulement, d’un genre différent. 

Ray renifla et se détourna. Ce qui ne délogea pas la main d’Alec pour autant – il ne pouvait pas bouger rapidement avec Clara dans ses bras – mais il avait vu juste : Alec s’écarta.

— Ray, insista-t-il. Tu as un droit de veto. Tu peux décider qui fera partie de la meute, et pour qui ce ne sera pas le cas. Tu sauras où chaque membre de la meute se trouvera, tu... 

— Je ferai ce que mes premiers alphas me demandent, l’interrompit Ray entre ses dents serrées. 

— Tout comme moi, indiqua Alec, respirant vite, en essayant de maîtriser sa voix. 

Ray déglutit, ennuyé parce qu’il avait raison et contrarié parce que ça ne changeait pas grand-chose pour lui. Il ne s’était jamais attendu à devenir premier alpha, il ne s’en était même pas vanté, contrairement à certains. Peut-être, au fond de lui, l’avait-il toujours su. Il tapota le coude d’Alec, lui faisant comprendre qu’il voulait bouger et son amant se remit sur ses pieds. 

Ils restèrent debout, les yeux dans les yeux, le bébé endormi entre eux. 

— Je sais que tu n’as pas proposé de devenir mon psy, dit-il à Alec, et ce n’est pas que je n’apprécie pas. Mais... je suis un peu bousillé. 

Il désigna sa tête de sa main libre. 

— Je me suis proposé, le corrigea Alec, ses yeux verts dans les siens. Je suis ton alpha, ça veut dire que je peux tout t’offrir. 

— En échange de la même chose ? 

Alec secoua la tête, triste et en colère, se dit Ray. 

— Non, je ne demande rien en échange, je me propose simplement, si c’est ce que tu veux. 

— Je... commença Ray avant qu’un cri déchire l’air. 

Ils se raidirent tous deux, inclinant la tête pour mieux identifier le son. Ray soupira, de soulagement et de fatigue : Jamie avait faim. 

Quand il se retourna vers Alec, il découvrit un sourire d’excuse sur ses lèvres – comme s’il ne pouvait s’empêcher de ressentir cet amour, mais qu’il regrettait la faim constante de James. Ray pourrait s’habituer à ça, mais Alec s’excusa :

— Je suis désolé, je sais qu’il est un peu compliqué. 

Ray se figea, ravalant sa colère, déchiré entre son besoin de se rendre auprès de Jamie – qui était compliqué, mais qui était sien tout de même – et son besoin de rabrouer son père. 

— Moi aussi, dit-il à la place, et les yeux d’Alec s’écarquillèrent. Mais je pense que nous ne devrions pas nous excuser aussi vite pour l’existence de nos enfants, même si c’est une tradition britannique. 

Alec cligna des paupières, avant que sa bouche se pare d’un sourire que Ray voulut presque embrasser. Puis Jamie hurla de nouveau et il dut détourner le regard pour se rendre près de lui.

***
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IL NE VOULAIT PAS D’EXCUSES, décida-t-il en berçant son fils dans ses bras, sentant l’insistance de sa petite bouche sur son mamelon. On ne pouvait pas construire un avenir en songeant à ce qu’on avait mal fait par le passé. Peut-être aurait-il pu faire quelque chose pour devenir un alpha, peut-être que non. Ce qu’il avait désormais, c’était ce petit corps chaud pressé contre le sien et tous ceux qui faisaient partie de sa meute. Il n’était pas là où il s’y était attendu, et il ne savait pas où il allait, mais une chose était sûre ; là où il se rendait, il ne serait plus jamais seul.

FIN DU TOME 1
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Sergi a cessé de se mentir : il a le béguin pour un mec depuis un moment. Les choses semblent s’arranger quand le gars en question s’avère être son omega et qu’il accepte de le prendre comme compagnon. Toutefois, tout n'est pas aussi simple que dans les histoires où un alpha rencontre son omega et où ils vivent heureux pour toujours.

D’une part, Ray possède quatre autres alphas. D’autre part, l’un d’eux semble déterminé à ignorer chacune des conventions que les alphas sont censés respecter. Sergi devrait être en colère, il est assurément inquiet, mais plus Iesu franchit de lignes, plus Sergi se rapproche de la personne qu’il a toujours eu peur de devenir.

Sergi sera-t-il assez courageux pour combattre son appréhension, et Iesu aura-t-il la patience de l’attendre ?

[Nouvelle issue de la série La Destinée de la Meute]
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